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Après avoir consacré en septembre 
dernier un volet à « Besançon ville active 
et fière de ses valeurs », cette édition de 
novembre de Besançon Votre Ville vous 
propose une seconde étape de découverte 
de nos atouts et de nos potentiels. Nous 
l’avons intitulée « Besançon ville mobile 
et désirable ». Je vous invite à la découvrir 
sans attendre. Elle vous surprendra tout 
autant qu’elle confortera, j’en suis sûr, 
votre attachement à notre ville. 
Ces deux numéros d’automne constituent 
les fondements d’une réflexion globale 
partagée par la majorité et l’opposition. Les 
acteurs économiques, sociaux, associatifs 
et vous-mêmes avez pu aussi participer 
à cette construction lors des réunions 
publiques que nous avons organisées. 
Ce travail commun sera exposé dans le 
numéro de janvier à travers la présen ta-
tion des grands axes de la « prospective 
Besançon 2030 ».
Voir loin et penser l’avenir avec ambition 
n’aurait aucun sens si on négligeait celles 

et ceux qui nous ont légué ce formidable 
héritage bisontin fondé sur la solidarité 
et l’entraide. Besançon peut s’enorgueillir 
de savoir, toutes générations confondues, 
préserver ces valeurs essentielles. 
Nos anciens sont autant les témoins que 
les gardiens de cette tradition humaniste. Il 
nous revient de la perpétuer en pratiquant 
encore et toujours l’innovation sociale en 
vue de renforcer le lien intergénérationnel. 
Outre les « Rendez-vous de l’Âge », de 
nombreuses actions en témoignent : la 
réhabilitation du logements-foyer des 
Hortensias, l’ouverture de la Maison des 
Seniors, notre inscription au prestigieux 
label « Ville Amie des Ainés » validée par 
l’Organisation Mondiale de la Santé 
Besançon est résolument tournée vers  
l’avenir et la modernité. Elle  sait aussi 
s’appuyer sur sa tradition sociale et 
humaniste. C’est cet équilibre qui contribue 
sans aucun doute à la remarquable place de 
Besançon dans le palmarès des villes où il  
fait bon vivre en France. 

penser 
l’avenir avec 

ambition 

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon
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>  U n i v e R S i t é

On n’y faisait plus guère attention, 
dérobée à la vue qu’elle était par les arbres 
du quai Veil-Picard et noircie par les suies 
du temps, la Cité Canot nous est réapparue 
fin 2011 dans toute sa superbe après 14 
mois de travaux de rénovation extérieure 
et intérieure. Cette remarquable réhabi-
litation, conduite par le cabinet Olivier  
Tardy, résulte de l’action conjuguée de 
l’État et des collectivités territoriales, la 
Ville de Besançon et la Région ayant cha-

cune apporté 1,7 millions d’euros à ce pro-
jet d’un coût total de 8,4 millions d’euros. 
Gestionnaire de la structure, le CROUS a 
investi, lui, 933 000 euros. 
Ce bâtiment emblématique offre aux étu-
diants français et étrangers 161 chambres 
tout confort, dont 5 réservées aux per-
sonnes à mobilité réduite. Installé début 
septembre, Ide a choisi le rez-de-chaussée 
à cause de son handicap et apprécie que sa 
chambre « soit spacieuse et bien adaptée avec 

cuisine personnelle et toilettes équipées ». Ar-
rivé en août du Niger, l’étudiant en master 
Communication craignait de ne pouvoir se 
loger convenablement. Les conditions à la 
Cité Canot sont au-delà de ses espérances. 
Etudiante en commerce international,  
Sabrina est ravie. « Ma chambre est magni-
fique. Vue sur le Doubs et la citadelle, jolie 
déco, le centre-ville à deux pas… Le luxe pour 
seulement 260 €/mois tout compris ! En plus, 
nous avons une cuisine collective par étage et 
un espace de vie étudiante, le Café Internatio-
nal, pour se retrouver. »
Directeur du CROUS, Patrick Bougenot 
rappelle que « l’histoire de la cité universi-
taire est marquée par la présence de l’Asso-
ciation Générale des Etudiants à Besançon 
(AGEB) et de l’Union Nationale des Etu-
diants de France (UNEF). Du fait de l’accueil 
par l’Université d’étudiants étrangers, bon 
nombre de personnalités ont été hébergées à 
la cité Canot durant leurs études, tel l’ancien 
président du Sénégal, Léopold Sedar Sen-
ghor ». Avec la proximité du CLA (Centre 
de linguistique appliquée) et l’ouverture du 
Café International et de la Maison Inter-
nationale, la Cité Canot entame vraiment 
une nouvelle vie. 

La deuxième jeunesse de la Cité Canot

>  J e U n e S

En novembre, le CRIJ propose deux rendez-vous aux 18-30 ans :
- Mercredi 14 à 14 h et à 16 h : « préparer le PSC1 ».
La sécurité civile du Doubs présentera le PSC1, formation aux premiers secours : son intérêt, son contenu, les lieux de préparation…
Le PSC1 a pour but de préparer le plus grand nombre de citoyens aux rudiments de premiers secours. Il ne nécessite aucune connais-
sance particulière. Il n’y a pas de limite d’âge. Il est obligatoire pour entrer dans certaines formations, passer certains concours, occuper 
certains postes (animation, éducation nationale…) et peut être un plus pour trouver un job tel que baby-sitter. 
- Mercredi 28 à 14 h : « stages à l’étranger ».
Présentation des programmes Eurodyssée, Léonardo et Franche-Comté - Québec : ces 3 programmes, financés par la Région de 
Franche-Comté, permettent aux jeunes demandeurs d’emploi et aux jeunes diplômés francs-comtois de partir en stage professionnel 
en Europe ou au Québec.

Centre Régional d’Information Jeunesse de Franche-Comté - 27, rue de la République. Tél. 03 81 21 16 16.

Secourisme et stages à l’étranger 

< Un site remarquable qui participe 
fortement à l’attractivité de Besançon, 
ville universitaire.
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« Ça VaRY »
Situé en 
plein cœur de 
Temis, « Ça 
VARY » offre 
aux 3 000 
salariés et aux 900 emplois complé-
mentaires de la zone la possibilité de 
faire une pause déjeuner selon une
formule originale : sandwiches, 
salades, quiches, et  desserts maison. 
A l’origine de la formule, deux asso-
ciés : Frédéric Golliard, directeur de 
l’hôtel « All Suites » situé à proximité, 
et Jean-Bernard Panier, agent 
commercial dans la communication  et 
l’événementiel. La salle à manger au 
décor signé « My Home Design », avec 
son salon d’accueil, incite à la relaxa-
tion. Le service est assuré par,  
Bérengère, et son équipe. En cuisine, 
deux chefs : Romain et Carlos conseil-
lés ponctuellement par Jean-François  
Maire, le chef étoilé bisontin,  
préparent les assiettes à la demande. 
A terme,  « Ça VARY » préparera des 
plateaux repas d’entreprise à livrer.  
Soirées after work Tapas, jeudi et 
vendredi soir.
« Ça VaRY » - 17 D, rue alain Savary. 
Ouvert du lundi au mercredi de 10 h à 
18 h ; jeudi et vendredi de 10 h à 22 h. 
Fermeture le week-end sauf demande 
de prestation sur mesure. 
Tel. 03 81 80 03 83. 
Courriel : contact@ca-vary.fr 

MagalI DuaRTE SERRa 
énERgéTICIEnnE
Magali Duarte Serra est 
titulaire de 2 degrés de  
« reiky », discipline 
japonaise de rééquili-
brage énergétique au 
niveau des « Chakras ».  
A raison de séances 
de 1 h à 1 h 30, après 
vaporisation d’huiles 
essentielles, Magali 
apaise, détend ses clients et clientes, 
leur permettant de mieux gérer stress, 
dépression, insomnies ou encore
douleurs chroniques. Une méthode 
de soins douce, efficace qu’elle pratique 
à domicile.
Magali Duarte Serra 
121 a, rue de Dole. Prendre rendez 
vous au 06 25 07 07 48.
Parking à proximité.

>  C O M M e R C e

Jeune pousse en pépinière, auréa 
Technology développe des appareils de 
mesure de flux lumineux très faibles pour 
les grands laboratoires de recherche en 
France et dans le monde. La détection 
optique infrarouge ultra sensible, la jeune 
société implantée à TEMIS s’en fait une 
spécificité. Directement émanée du dépar-
tement optique de l’Institut FEMTO-ST, 
Auréa Technology conçoit et fabrique des 
compteurs de photons (grains de lumière) 
pour la recherche fondamentale ou appli-
quée. « Il n’existait pas d’instruments de 
mesure photonique suffisamment précis 
sur le marché. Nous avons créé l’entreprise 
en 2010 pour occuper ce secteur de niche 
et développer des appareils hautes perfor-
mances (vitesse, précision) », résume Johann  
Cussey, directeur général. La fierté des 
trois associés fondateurs, c’est l’an- 
crage local de leur production. « Les compo- 

Auréa Technology voit loin

>  é C O n O M i e

Le monde 
s’ouvre 
devant 

Johann 
Cussey et 
Frédéric 

Patois 
(à droite), 

deux des trois 
 cofondateurs 

de la  
société. > 

>  i M p ô t S

sants proviennent à 80 % de sous-traitants  
régionaux, le boîtier et les circuits électro-
niques sont fabriqués à Besançon », souligne  
Frédéric Patois, directeur R&D. « Ambassa-
drice des savoir-faire microtechniques franc- 
comtois, présente sur les grands salons  
thématiques internationaux, Auréa Techno-
logy réalise l’essentiel de son chiffre d’affaires 
à l’étranger, aux USA où nous sommes pré-
sents, en Asie où la demande s’accroît, en 
particulier au Japon et en Chine », ajoute 
Jérôme Prieur, directeur commercial. La 
société travaille pour 2013 à une nou-
velle génération d’appareils enrichis de 
fonctionnalités innovantes, grâce notam-
ment à l’apport scientifique de Jean-Marc  
Merrola, chercheur au CNRS.

auréa Technology 18, rue alain Savary. 
Tél. 03 81 25 29 83. 
Site : www.aureatechnology.com 

Simplifiez-vous la vie ! Valable pour la plupart des 
impôts, taxes d’habitation et foncière comprises, 
le paiement direct en ligne facilite la vie des 
contribuables. Simple, pratique, sécurisé et souple, 
on peut le découvrir et… l’adopter aussitôt sur 
le site www.impots.gouv.fr
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« FélIx CRéaTIOn »

Ex-enseignant en maths à Notre-
Dame, Rodolphe Félix a réalisé son 
rêve en devenant ferronnier d’art en 
juin dernier. Autodidacte, il imagine, 
conçoit toute une gamme d’objets en 
fer. Ses pièces de ferronnerie et de 
métallerie témoignent de sa créativité 
qui va des objets décoratifs, à l’escalier, 
aux meubles, aux sacs à main sans 
oublier la restauration puisque « Café, 
café », « le Bistrot rétro » et le « Café 
Poste », séduits par ses pièces uniques, 
ont déjà fait appel à lui.
« Félix Création » - 42, rue Battant. 
Tél. 06 19 14 68 00. Ouvert sur rendez-
vous sauf dimanche.

« POuRquOI PaS »

Après avoir été vendeuse dans le 
prêt-à-porter, Marie Gourlin a ouvert 
récemment sa boutique au décor lumi-
neux conçu par ses soins. Murs clairs, 
parquet et éclairage mettent en valeur 
la gamme de vêtements féminins 
conçus par de jeunes créateurs français 
ou espagnols. On y trouve les griffes 
Pygmées, Princesse nomade, Smash, 
Merveilles du Monde, Tcheka, les 
Frangines et Zergatik. Du prêt-à-por-
ter féminin du 36 au 46 à des tarifs 
raisonnables : 50 euros pour une 
jupe, un haut, 70, 80 euros pour une 
robe, 100 à 150 pour un manteau. En 
vitrine, de nombreux accessoires tels 
sacs, bijoux fantaisie, montres… 
« Pourquoi pas » - 64, rue Battant. 
Ouvert  toute la semaine sauf 
dimanche de 10 h à 19 h. 
Tél. 06 18 49 05 17. 

 

>  M U S é e

Les derniers moments de Léonard de 
Vinci, une toile au format impressionnant 
(4,88 x 3,44 m) peinte par Jean Gigoux 
(1806-1894) et dévoilée au public en 1835, 
est sortie des réserves du musée des Beaux-
Arts et d’Archéologie pour la première fois 
depuis dix-huit ans. L’œuvre était conser-
vée roulée depuis 1969, et n’avait été vi-
sible que le temps d’une courte exposition 
consacrée à Gigoux en 1994. Le moment 
était donc exceptionnel, début octobre, 
lors de l’opération minutieuse de dérou-
lage effectuée par trois restaurateurs : la 
toile, en bon état de conservation à l’excep-

tion de quelques éraflures et d’un vernis 
oxydé, sera en partie restaurée, et dotée 
d’un nouveau châssis à l’automne 2013 à 
Wuppertal, en Allemagne, pour la grande 
exposition « De Cranach à Géricault, la col-
lection Jean Gigoux ». 
Depuis 2011, le musée bisontin a initié un 
chantier de collections, dans le cadre du 
transfert de ses réserves, prévu en 2014. 
Avant ce déménagement, une campagne 
de stabilisation (mesures de conserva-
tion préventive touchant toutes les toiles) 
concernera ainsi  plus de 2 200 peintures 
dont une trentaine d’œuvres roulées.  

>  C h a U f f a g e

Le déroulage d’une toile 
monumentale

> Retour à la lumière après de longues années au « placard ».

Classé parmi les premières causes de mort toxique accidentelle en France, le  
monoxyde de carbone (CO) ne prévient pas. Invisible, inodore et asphyxiant, il est 
chaque année à l’origine de nombreuses intoxications et la cause d’une centaine de décès 
dans tout le pays. Il est donc impératif de régulièrement faire entretenir les appareils de 
chauffage ou d’eau chaude, de faire ramoner les conduits et cheminées par un profession-
nel et de veiller à entretenir les ventilations et à les laisser libres et dégagées. Précaution 
supplémentaire : il est également conseillé d’aérer au moins 10 minutes par jour. Par 
ailleurs, lorsqu’il y a eu une intoxication au CO due à un appareil alimenté en gaz de ville,  
GrDF coupe l’alimentation jusqu’à réalisation des travaux de réparation. Ceci afin  
d’éviter une récidive.

Précautions à prendre

>  C O M M e R C e
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>  S O l i d a R i t é

>  R é t R O

le mois de novembre est là et, avec lui, 
démarre la nouvelle campagne de grande 
collecte nationale du Secours Catholique. 
Cette année encore, ses responsables lance 
un vaste appel à la solidarité à travers le 
message « aidons-nous les uns les autres ». 
En 2011, grâce à la générosité de ses dona-
teurs et à l’implication de ses bénévoles et 
permanents, le Secours Catholique a sou-
tenu et accompagné plus de 1,5 million de 
personnes en France. 
Un total, hélas, attendu en hausse par la 
faute d’une crise qui n’en finit pas de lais-
ser plus de démunis et d’exclus au bord de 
la route. Afin de continuer à « apporter, par-
tout où le besoin s’en fera sentir, à l’exclusion 
de tout particularisme national ou confes-
sionnel, tout secours et toute aide directe ou 
indirecte, morale ou matérielle, quelles que 
soient les options philosophiques ou religieuses 
des bénéficiaires », ainsi que le stipule l’ar-
ticle 1er de ses statuts, le Secours a besoin 
de chacun d’entre nous. Don par chèque  
autorisant une réduction fiscale, temps 
disponible à offrir, aide matérielle…  :  
n’hésitez pas !

Secours Catholique 
14, rue d’alsace. Tél. 03 81 81 41 91.

27 septembre : Microns
lors du salon international des Microtechniques Micronora, deux Microns 
d’or ont été décernés à un laboratoire et à une entreprise de Besançon : à l’Institut 
FEMTO-ST pour son horloge atomique miniature, et à Percipio Robotics pour sa 
machine robotisée Chronogrip. Conçue par Rodolphe Boudot et Nicolas Passilly, cher-
cheurs aux départements Temps Fréquence et Micro-Nano-Sciences et Systèmes de 
FEMTO-ST, l’horloge d’une précision et d’une stabilité incomparables pour son vo-
lume (15 cm3), à très faible consommation énergétique, vaut au laboratoire public son 
4e Micron d’or. Elle trouve son application dans les domaines de la géolocalisation et 
des télécommunications, pour la synchronisation de réseaux.
Concentré de microtechnologies également, la pince brucelles robotisée de Percipio 
Robotics permet des manipulations de l’ordre du micron (1/1000e de millimètre) et 
à cadence rapide. L’instrument du chef de projet Marie Lutringer avait déjà été ré-
compensé par le Grand Prix au dernier salon EPHJ (Environnement Professionnel de 
l’Horlogerie et de la Joaillerie) de Genève. Une double reconnaissance pour cette toute 
jeune société et une petite révolution pour l’horlogerie !

Cultures urbaines, hip hop, skate, roller, bmx, parkour (les fameux yama- 
kasis !), concerts, conférences… la 3e édition de l’opération Energie Jeune fut riche en 
sensations fortes, en efforts physiques et en réflexions. La tête et les jambes furent 
en effet mises à rude épreuve pendant toute une semaine (la nouveauté cette année). 
Entre la soirée inaugurale Talents des cultures urbaines au Palais des sports où les 
associations et acteurs locaux ont montré leurs savoir-faire, et le final, à la Rodia, 
rythmé par les meilleurs riders réunis pour l’étape bisontine du Fise (le festival inter-
national des sports extrêmes), la semaine fut… animée ! Des moments de réflexion 
ont été également organisés à l’IRTS autour de l’engagement des jeunes ou leurs re-
lations avec les adultes… La semaine est terminée, mais les jeunes talents peuvent 
déposer idées et projets toute l’année sur www.energiejeune.fr/besancon.    

« Aidons-nous 
les uns 
les autres »

< L’horloge 
atomique 
miniature 
de 
FEMTO-ST : 
15 cm3 de 
précision 
absolue.

13 octobre  : Energie

Les Cultures 
urbaines, un 

spectacle bien 
vivant  ! > 
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>  e n  B R e f

M a i S O n  d e S  S e n i O R S
BénéVOlES BIEnVEnuS…
Espace d’accueil, d’échanges, d’orien-
tation et d’accompagnement médico-
social pour tous les retraités bisontins, 
la Maison des Seniors a développé un 
réseau de bénévoles pour visiter les 
personnes âgées isolées à leur domi-
cile. Baptisé « Prévenance », ce réseau 
est à la recherche de nouvelles bonnes 
volontés à mettre en lien avec des 
anciens souffrant de solitude. Appelé 
à se rendre au domicile de la personne 
âgée toutes les semaines ou tous les 15 
jours, à l’accompagner lors d’une sortie 
et à échanger sur différents sujets, le 
bénévole, en aucun cas, n’est amené à 
remplacer les services professionnels 
de soutien à domicile. Si vous êtes 
intéressé(e) pour participer à cette 
action, vous pouvez prendre contact ou 
écrire à la Maison des Seniors – 8, rue 
Pasteur. Tél. 03 81 41 22 04.

… ET REnCOnTRES
Des retraités ont décidé de partager 
leurs vécus différents, d’apporter 
leurs témoignages pour aider à mieux 
aborder le passage à la retraite. Des 
moments de rencontre dans la convi-
vialité, en petits groupes, proposés 
aux futurs et nouveaux retraités, sont 
organisés trimestriellement le samedi 
matin à la Maison des Seniors.  
Prochaine séance samedi 15 décembre 
de 9 h 30 à 11 h.
Renseignements complémentaires : 
Maison des Seniors au 03 81 41 22 04 
et Institut régional du Vieillissement 
au 03 81 41 90 36. 

i n S e e
EnquêTE
Jusqu’en février 2013, l’Insee (Institut 
national de la statistique et des études 
économiques) réalise une enquête sur 
les conditions (horaires, rythmes, 
efforts physiques, risques…). 
Certains ménages bisontins seront 
sollicités et, avertis préalablement 
par courrier, recevront la visite d’une 
enquêtrice munie d’une carte officielle 
l’accréditant. Ainsi que la loi l’exige,  
les réponses apportées resteront  
anonymes et confidentielles.

d O n  d U  S a n g
COllECTE
L’Association des donneurs de  
sang bénévoles de Besançon et 
l’Etablissement français du sang de 
Bourgogne – Franche-Comté orga-
nisent une collecte de sang le jeudi 15 
novembre au Grand Kursaal, de 10 h  
à 14 h et de 15 h 30 à 19 h 30.
Contact : 03 81 80 19 92
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17 octobre : transfert
En préparation accélérée depuis la livraison en avril dernier au terme de  
quatre longues années de travaux d’un nouveau bâtiment de 66 000 m², blocs opé-
ratoires compris, sur le site de Jean Minjoz, la remontée des services et du millier de 
personnels de Saint-Jacques s’est déroulée sans accroc aucun. « Cela faisait 18 mois 
qu’on y travaillait, précise Samuel Rouget, directeur adjoint en charge de ce dossier. Le 
planning du transfert arrêté avec la communauté médicale a été parfaitement tenu ». Du 
1er au 17 octobre, de la pédiatrie à l’urologie, Bovis, entreprise spécialisée, a déplacé 
quelque 12 000 m3 de bureaux, d’installations et d’appareils médicaux de pointe. « La 
réussite de cette opération doit beaucoup également à l’écoute et à la réactivité de la voirie 
municipale et de la police nationale », enchaîne Samuel Rouget. La première, en effet, a 
procédé à la réfection de plusieurs parties de chaussée, à l’aplatissement de certains 
ralentisseurs, au déplacement de barrières du chantier du Tram et au décalage d’une 
semaine de l’ouverture des travaux programmés sur le pont Canot afin de faciliter 
les déplacements des camions de déménagement. La seconde a mis à disposition des 
équipes pour sécuriser le convoiement des patients difficiles et le transfert nocturne 
si compliqué des gamètes et embryons du CECOS (Centre d’étude et de conservation 
des œufs et du sperme humain). « Notre autre grosse inquiétude, conclut le jeune cadre 
hospitalier, avait trait à l’intégration des équipes dans leur nouvel univers. Le fait de les 
avoir fait venir à plusieurs reprises depuis avril pour le découvrir, formuler d’éventuelles 
demandes d’amélioration et les satisfaire dans la mesure du possible, a grandement facilité 
leur appropriation des lieux ». Un autre véritable motif de satisfaction après un trans-
fert maîtrisé de bout en bout… 

12 000 m3 de 
matériels et 
d’appareils 
ont été remontés 
de Saint-Jacques 
à Jean Minjoz 
dans un nouveau 
bâtiment ultra 
moderne où 90 % 
des chambres sont 
individuelles. <
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S a i n t - C l a U d e  g y M
lOTO
Le club de la Saint-Claude Gym  
organise son traditionnel loto le 
dimanche 11 novembre au lycée 
Saint-Jean (entrée rue Violet) à partir 
de 14 h. Particulièrement bien doté 
(ordinateur, sèche-linge, lave-linge, 
appareils photos numériques, VTT…), 
ce rendez-vous annuel devrait attirer 
la grande foule.
Contact : 03 81 80 44 95  
ou iscbesac@free.fr  
ou www.lasaintclaude.com
 
t a M B O U R  B a t t a n t
aCTIVITéS
Présente sur de nombreux fronts, 
Tambour Battant relance ses ateliers  
« chant floral », le jeudi de 18 h 30 à  
20 h, et « conversations en anglais », 
le vendredi de 14 h à 15 h. 
D’autre part, les ateliers « photo » et 
« introduction à la méditation », gra-
tuits et ouverts à tous, ont redémarré 
début octobre. Toutes ces activités se 
déroulent au local de l’association 
(3, rue de l’Ecole).
Pour en savoir plus : 
http://tbattant.free.fr/spip/

d O U a n e S
DISTInCTIOn
Le prix national de la qualité de 
l’accompagnement par un service 
public a été remis conjointement à 
l’entreprise doubienne PMS industrie, 
leader en France dans la fabrication et 
la vente de matériels de levage et de 
manutention, et à la direction régio-
nale des douanes à Besançon. Cette 
distinction récompense un partenariat 
fondé sur une transparence totale 
entre les deux parties.

C h a n t e z 2 5 0 0 0
STagE
L’association Chantez25000 a mis 
sur pied un stage de chant choral 
ouvert à tous du lundi 5 au vendredi 9 
novembre, de 18 h à 19 h 30. Les deux 
chansons proposées sont Mourir sur 
scène de Dalida et Alexandrie, 
Alexandra de Claude François.
Pour en savoir plus : 
Maxime Nicolas au 06 03 98 99 54  
et chantez25000@hotmail.fr

S e C O U R S  p O p U l a i R e
BRaDERIE DE VêTEMEnT
La salle Proudhon abritera une 
braderie de vêtements à l’initiative 
du Secours Populaire. 
Rendez-vous est donné mardi 6 
(9 h – 17 h) et mercredi 7 novembre 
(9 h – 12 h).

>  B i S O n t i n e  à  l’ h O n n e U R

Portrait d’une aidante

« Je vis en fonction de ma fille », avoue 
Valéry Garcia. Tout comme son mari, 
Antoine, et son fils de 2 ans, Roman. Car 
Emma, ravissante adolescente de 13 ans 
scolarisée à l’IME (Institut médico-éduca-
tif) L’Essor, est autiste. Un handicap lourd 
qui ne laisse guère de répit au quotidien 
à son entourage. Professeur d’espagnol à 
temps partiel au lycée agricole de Danne-
marie-sur-Crète, Valéry est d’abord une 
maman mais également ce que l’on appelle 
une aidante. En clair, quelqu’un qui donne 
sans compter de son temps, de son énergie 
et de son amour pour que sa fille développe 
ses facultés de communication notam-
ment verbale. Présidente depuis 2006 de 
AAB (Association Autistes Besançon), elle 
n’a pas trop de 7 jours par semaine pour 
tout faire « en préservant quand même une 
indispensable vie sociale ». Entre les visites à 
l’orthophoniste, les passages chez le kiné, 

l’accueil d’une consultante 
ABAVB (analyse appliquée 
du comportement), les acti-
vités (arts plastiques, atelier 
céramique) d’Emma au sein 
de AAB, la séance mensuelle 
de ciné « Ma différence » au 
Pathé Beaux-Arts, gratuite 
pour les adhérents de AAB, 
la participation à des for-
mations, le partage d’expé-
riences avec d’autres parents, 
les actions de sensibilisation 
dans les écoles, la contribu-
tion à Handi-Actu, le journal 
électronique de la Mission 
Handicap du CCAS, les jour-
nées paraissent souvent bien 

courtes. D’autant qu’en plus la maman 
d’Emma mène une double vie, militante 
celle-là. A la tête de AAB, elle s’est battue 
sans relâche afin qu’un projet de foyer 
d’accueil médicalisé pour adultes, dont le 
gestionnaire sera l’ADMR (Aide à domicile 
en milieu rural) du Doubs, prenne corps 
grâce au soutien majeur du Conseil géné-
ral et de l’Agence régionale de Santé (ARS). 
« Ce sera d’abord en 2014  à Frasne avec 14 
places puis progressivement jusqu’en 2016 
à Dannemarie-sur-Crète avec 16 places ou-
vertes, 12 en internat et 4 en accueil de jour », 
se réjouit Valéry qui, pour rien au monde, 
ne manquera le Forum du Handicap (lire 
p. 19), jeudi 15 novembre au palais des 
sports. « C’est un rendez-vous ouvert au plus 
grand nombre. On se retrouve à une dizaine 
sur notre stand pour échanger et montrer l’en-
semble de nos actions. C’est vraiment génial 
et convivial »,  conclut-elle.

< Valéry Garcia, 
exemple d’aidante parmi 
tant d’autres, conduit 
plusieurs vies à la fois.
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Trouver la bonne… voie

quelle direction prendre après le Bac ? l’université, l’école, une for-
mation professionnelle, un cursus à l’étranger ou entrer dans la vie active ? Stu-
dyrama répond à toutes les questions que se posent les étudiants en matière 
d’orientation. Une journée pour venir à la rencontre de nombreux établisse-
ments, pour échanger avec des professionnels, pour mieux se repérer dans la 
multitude de formations existantes et pour bien profiter, au quotidien, de sa vie 
étudiante. L’occasion aussi de dénicher un job, un stage, et même un logement.                                           

Studyrama le samedi 1er décembre de 9 h 30 à 17 h 30 à Micropolis.

Organisé par le lycée Victor Hugo de 
Besançon, en lien avec les lycées Jules 
Viette de Montbéliard et Jules Haag de Be-
sançon, le 13e Forum régional des Grandes 
Ecoles scientifiques se tiendra le samedi 
24 novembre de 9 h à 12 h au lycée Vic-
tor Hugo (1, rue Rembrandt). Destiné aux 
étudiants des classes préparatoires scien-
tifiques de l’Académie de Besançon, ainsi 
qu’aux enseignants et élèves des classes 
terminales scientifiques (S) et technolo-
giques (STI et STL), il a pour objectif :
- de présenter les Grandes Ecoles : une cen-
taine d’entre elles seront présentes (Ecole 
Polytechnique, Ecoles Centrales, Ecoles 

des Mines,  Ecoles Nationale Supérieures 
d’Ingénieurs…).
- de faire découvrir aux élèves de classes 
terminales des filières de formation scien-
tifiques de qualité et les classes prépara-
toires aux Grandes Ecoles.
- de montrer la réalité de la formation 
et des métiers d’ingénieurs à l’aide de  
conférences animées  par des acteurs dans 
ces domaines (un ingénieur, un chercheur 
en exercice ou le directeur d’une école  
d’ingénieurs).

Contact : Catherine Jélézian 
au 03 84 41 98 88.

Forum régional des Grandes Ecoles

Les réponses 
de Studyrama

gare Viotte, voie a. En voiture s’il vous plaît ! le 28  
novembre, le Train de l’orientation fait étape à Besançon. Un 
temps fort de la rentrée pour les jeunes lycéens, les étudiants et 
leurs parents. Une seule et unique journée pour tout connaître 
sur les multiples possibilités de poursuivre ses études. Insti-
tutionnels, entreprises, organismes de formation... tous sont  
parfaitement identifiés car chaque voiture possède sa propre  
thématique. L’Institut Supérieur des Beaux-Arts de Besançon 
s’est glissé dans celle réservée aux formations artistiques et  
propose une conférence sur le thème : qu’est ce qu’une scolarité en 
école supérieur d’art ? Une journée spéciale pour tout savoir des 
filières et des diplômes dans la région.

Train de l’orientation le mercredi 28 novembre 
de 9 h 30 à 17 h 30, gare Viotte. Entrée libre et gratuite.
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MAIRIE L E  D O S S I E R

Un projet de ville est avant tout l’affirmation de notre ca-

pacité à choisir notre avenir, à dessiner puis construire 

la ville que nous voulons léguer à nos enfants.

Le Besançon de 2030 est encore loin, et pourtant c’est 

aujourd’hui qu’il se construit. Avant de consacrer les pages de 

janvier à cette prospective, intéressons-nous dans ce numéro à la 

deuxième partie du dossier consacré à « Besançon 2020 », le projet 

écrit en 2006 qui imaginait la ville de demain. Nous y sommes, et 

il est temps, avant de nous projeter plus loin encore dans l’avenir, 

d’apprécier les défis relevés et les différentes réalisations, de voir 

comment la capitale régionale a changé en si peu de temps. Grâce 

à ce volontarisme politique, les pages suivantes montreront que 

Besançon est devenue une ville mobile et désirable. Une ville qui 

certes connaît aujourd’hui certaines contraintes liées à l’évolu-

tion obligatoire du territoire, mais où il fait toujours aussi bon 

vivre. Le document « Besançon 2020 » avait identifié un certain 

nombre d’enjeux : climatiques, rayonnement de la ville, dyna-

misme, accès, déplacements, logement, transports, mouvement 

de population… De nombreux axes ont été choisis, chacun animé 

par la volonté de respecter l’environnement, pour faire évoluer 

durablement la capitale comtoise. Nous connaissons l’enjeu : que 

Besançon et son agglomération consolident encore plus leur sta-

tut de capitale régionale et de pôle du grand est.

Jean-Louis FOUSSERET
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Besançon,
ville mobile
Déplacements et accessibilité
En ville, l’amélioration de la qualité de l’air passe surtout par une 

diminution, mais sans les exclure, des déplacements en voiture, 

notamment pour les trajets les plus courts. Partant de ce prin-

cipe, le projet de ville « Besançon 2020 » donnait la priorité aux 

modes de déplacements moins polluants, à pied ou à vélo, et aux 

transports publics. L’énergie est un autre enjeu important de ce 

début de siècle. La disparition progressive des énergies fossiles, 

leur coût et la lutte contre les gaz à effets de serre ont fait, depuis 

quelque temps déjà et certainement pour de longues années à 

venir, de la maîtrise de l’énergie la priorité. Il apparaissait déjà 

nécessaire, dans «  Besançon 2020 », de changer d’échelle, d’in-

vestir dans le développement durable, de réaliser des économies 

dans de nombreux domaines, comme l’éclairage public (dont 

l’emprunt contracté pour sa modernisation est remboursé par les 

économies d’énergies réalisées), l’habitat, et bien sûr les trans-

ports : le projet préconisait ainsi de reconsidérer les stratégies 

d’organisation urbaine et des déplacements, de choisir dans les 

projets les solutions qui ne compromettraient pas l’avenir. C’était 

ainsi le but des Plans de déplacement établissements (PDE) et du 

Plan de déplacements urbains (PDU), deux dispositifs couvrant 

le territoire de l’agglomération, qui ont incité à l’utilisation des 

transports en commun, du vélo et au covoiturage. En effet, qu’il 

s’agisse de la qualité de l’air, des problèmes d’encombrement ou 

du coût de l’énergie, le temps du « tout pour la voiture » est fini. 

Pour garantir leur avenir, les villes ont dû rééquilibrer les modes 

de déplacements, rendant les modes de transports alternatifs à 

la voiture plus attractifs, plus pratiques, modernes. C’est de cette 

façon qu’est né le projet de tramway : un moyen de transport in-

novant, plus rapide, plus fréquent sur l’un des principaux axes de 

la ville, entre l’est et l’ouest bisontin. 

Organisation urbaine
Rédigé en 2006, le projet « Besançon 2020 » pariait sur l’arrivée 

de la Ligne à grande vitesse (LGV), une opportunité pour la capi-

tale régionale de retrouver sa place au centre de l’Europe. Grâce à 

elle, le gain de temps entre Besançon et les principales villes euro-

péennes est évident. La gare nouvelle de Besançon TGV Franche-

Comté est depuis devenue le point d’accès de la ville à l’interna-

tional, alors que la gare Viotte, 

deuxième gare TGV de l’agglo-

mération, est restée un pôle 

national important, accueil-

lant également des TER ainsi 

que les transports urbains de 

l’agglomération. Bien sûr, et 

toutes les études le montrent, 

les effets de la LGV sur l’amé-

nagement et le développe-

ment des territoires ne sont 

pas automatiques, et l’orga-

« Rééquilibrer
les modes de

déplacement pour 
maintenir

l’excellence du
cadre de vie. »
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> Grâce à Besançon.clic,    jeunes bisontins bénéficient des mêmes logiciels à 
l’école et à la maison.

Espaces Verts 
2 024 ha de forêts, 200 ha de parcs, jardins, espaces 
verts…, 100 ha d’espaces naturels, 75 ha d’espaces 
sportifs de plein air, 104 km de sentiers pédestres balisés.

Distinctions 
Besançon « Capitale française de la biodiversité »,
Label Rubans du développement durable 2011-2013,
Besançon, ville internet 5 @@@@@.

Énergie 
79% du parc auto municipal « propres » (électriques + 
GPL).
Besançon Ville labellisée Cit’Ergie (European Energy 
Award).

Développement urbain
1044 logements neufs autorisés en 2011.

Nouvelles technologies
Réseau Lumière : 192 km de réseau à haut débit.
Espaces publics numériques : 3 055 personnes inscrites
Portail internet ville : 1 445 274 visites en 2011 et
4 366 693 pages lues.

Sport
175 clubs, 38 997 licenciés pour 70 disciplines

nisation urbaine se construira progressivement autour des deux 

gares. Les grands chantiers ont d’ailleurs débuté : la réorganisa-

tion de la gare Viotte a commencé. Sa transformation en un grand 

pôle d’échange multimodal, où se croiseront tous les moyens de 

transport, est déjà engagée. À terme, c’est un pôle urbain appelé 

à jouer un rôle majeur dans l’organisation des déplacements à 

l’échelle de l’agglomération qui verra le jour. 

Dans les années à venir, Besançon, capitale régionale, devra conti-

nuer de faire évoluer ses conditions de mobilité. Dans ce sens, le 

tramway trouvera sa place dans une politique globale, qui consiste 

à fluidifier les accès au centre-ville, à organiser les déplacements 

doux, à réglementer le stationnement… autant d’engagements 

qui participe au développement économique et à la qualité de vie.  

Besançon, ville connectée
Ordinateurs, tablettes, téléphonie, image, musique, e-com-

merce… notre environnement est de plus en plus marqué par les 

technologies de l’information et de la communication. Pour réus-

sir le pari du numérique, Besançon a réellement pris une avance 

et est reconnue ville pilote dans ce domaine. Du réseau à haut 

débit Lumière aux Espaces publics numériques en passant par le 

cartable numérique Besançon.clic, et plus récemment l’installa-

tion d’un DataCenter et le développement du portail E-moi, le 

nombre de services offerts à Besançon est unique en France. L’en-

jeu est que tous les Bisontins, davantage formés, mieux équipés, 

plus à l’aise avec les nouvelles technologies, vivent en phase avec 

leur temps et puissent assurer leur propre réussite.  
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Cadre de vie et environnement
Une ville, c’est un cadre de vie, des quartiers, des logements, 

des équipements, des aires de loisirs et de détente, des activités, 

mais aussi des habitants, qui utilisent des services, se déplacent, 

achètent, se rencontrent, 

ouvrent le robinet d’eau, pro-

duisent des déchets… Autant 

d’éléments qui qualifient le 

cadre de vie, et font que l’on 

y vit bien ou mal. À Besan-

çon, ce cadre de vie est un des 

points d’excellence, reconnu 

dans de nombreux palma-

rès  : « première ville verte 

de France », « première ville 

pour la santé  »… Mais cette 

qualité n’est pas uniforme : à 

côté de la Boucle et de son secteur sauvegardé, des collines et des 

remparts, de la Citadelle et de l’œuvre monumentale de Vauban, 

d’autres quartiers portent encore le poids d’un urbanisme daté, 

d’autres souffrent d’un manque d’harmonie et certaines entrées 

de ville n’offrent pas le visage attendu d’une capitale régionale. 

« Besançon 2020  » reconnaissait ces enjeux, et préconisait de 

conduire des projets urbains ambitieux, de continuer à investir 

dans la qualité des espaces publics, d’investir dans le développe-

ment durable, de se transformer et de renforcer encore l’excel-

lence de ce cadre de vie pour l’ensemble de la population. 

Depuis 2006, force est de constater qu’un certain nombre de 

zones, de quartiers et d’espaces ont énormément changé : labelli-

sation « éco-quartier » du secteur Caserne Vauban ; aménagement 

des Hauts du Chazal ; ouverture du centre Martin Luther King, 

réalisation de la place centrale aux Clairs-Soleils ; inauguration 

de la Rodia ; aménagement de la ZAC Vallon du Jour ; reconquête 

de nouveaux espaces aux Vaîtes ; préservation et développement 

du logement public à loyer modéré ; réappropriation des collines ; 

maintien de la gestion de l’eau en régie directe (résultat : l’eau 

municipale est l’une des moins chères de France) ; création de 

voies cyclables ; poursuite d’aménagement de qualité (opération 

Pasteur) pour conforter le commerce de centre-ville et son attrac-

tivité… Au fil du temps, les transformations opérées montrent 

une ambition, une cohérence qui marqueront durablement le 

caractère de la capitale comtoise.

Sécurité, prévention, tranquillité
Le sentiment de sécurité, la possibilité de vivre en tranquillité 

participent fortement à la qualité de vie. La sécurité, une respon-

sabilité régalienne, est d’abord le travail de la police nationale et 

de la justice. Mais les problèmes de sécurité sont complexes et 

Besançon,
ville désirable

« Investir dans
le développement

durable et la
qualité de ville. »

MAIRIE L E  D O S S I E R
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méritent la mobilisation de tous les acteurs. Le pro-

jet de ville « Besançon 2020 » mettait l’accent sur une 

sécurité de proximité, sur le renforcement des équipes 

municipales, sur des horaires d’ouverture adaptés des 

équipements, sur la lutte contre les infractions, les 

tags, l’utilisation abusive des scooters et de toutes 

les nuisances qui peuvent participer au sentiment 

d’insécurité. Depuis, cette politique de prévention a 

porté ses fruits. La création des Correspondants de 

nuit, les moyens supplémentaires accordés à la Police 

municipale, le recrutement de nouveaux gardiens, 

avec en parallèle le soutien aux associations de lutte 

contre les violences faites aux femmes, l’aide au travail 

de prévention et d’éducation, les plans d’actions pour 

responsabiliser les acteurs de la vie nocturne et éviter 

excès et débordements, le travail sur les addictions, le 

développement de Zones 30, les opérations invitant au 

respect mutuel, le travail de prévention développé par la direction 

Hygiène-Santé, la lutte contre les incivilités, la mise en place, dès 

2013, de la vidéoprotection sur l’espace public… autant d’actions 

confortant la police municipale comme acteur de la tranquillité 

pour tous. En outre, la protection des habitants passe également 

par la gestion des risques urbains. Et de nombreuses réalisations 

ont permis d’œuvrer dans ce sens. Ainsi la mise en place du sys-

tème de gestion d’alerte, l’installation de panneaux d’affichage 

des risques de crue, la mise en place de plan neige pour l’accueil 

de 150 camions à Micropolis, la sécurisation de parcs, d’espaces 

verts et d’avenues, la mise en œuvre d’une nouvelle réglemen-

tation relative aux risques sismiques… contribuent à garantir la 

sécurité et la quiétude de toute une ville. 

Promotion et pratique du sport
Parier sur la qualité de vie, c’est bien sûr pouvoir pratiquer un 

sport ou une activité physique adaptés à son âge, ses horaires et 

ses goûts. En effet, le sport joue un rôle essentiel dans les équi-

libres sociaux d’une ville et la santé de ses habitants. Nos modes 

de vie ont évolué, et le sport, au-delà de son rôle positif pour le 

respect des règles, permet de lutter contre l’obésité, aide à l’inté-

gration de chacun. Le projet de ville « Besançon 2020 » propo-

sait de poursuivre des actions afin que chacun puisse accéder à 

une pratique sportive adaptée. Il dégageait trois publics priori-

taires : les jeunes, les personnes âgées et les personnes handica-

pées. L’élargissement des interventions scolaires à de nouvelles 

activités, l’organisation des Raids Handi’Fort, la rénovation de 

courts de tennis, la modernisation des équipements sportifs, 

l’augmentation des soutiens au sport amateur, l’organisation des 

manifestations annuelles Vital’Sport, Vital’Eté, Tout Besançon 

Court, l’installation de skate-park, la création du programme 

« Sport ensemble » et l’attribution de subventions spécifiques aux 

clubs pour leurs actions d’intégration de personnes en situation 

de handicap, auront ainsi permis de compléter l’offre existante. 

N’opposant pas sport de masse et sport de haut niveau, outre 

l’aide aux clubs et aux associations, Besançon a toujours soutenu 

les sportifs de haut niveau et l’accueil d’événements sportifs : l’ac-

compagnement de grands champions avec la création du disposi-

tif « sportifs ambassadeurs de la Ville », l’organisation du cham-

pionnat de France d’haltérophilie, la demi-finale du championnat 

de France de boxe, le meeting d’athlétisme, la Fed Cup de tennis, 

le Tour de France, l’accueil du Festival international des sports 

extrêmes sont autant d’éléments qui concourent au dynamisme 

et à la notoriété de la capitale de région. 

Gestion et qualité du service
public

Le développement du territoire ne peut se fonder durablement 

sans une cohésion de l’ensemble de ses membres, et sans une 

vision partagée qui donne sens à l’action publique. L’attention 

portée aux personnes est la ligne de force. Un service public de 

qualité est le garant de l’accès de tous aux services fondamen-

taux. « Besançon 2020 » imaginait une ville solidaire, fraternelle 

refusant la précarité et l’exclusion. Pour y parvenir, la Ville devait 

favoriser le sentiment d’appartenance et la prise en compte des 

attentes des citoyens à travers le développement de la démo-

cratie participative, le renforcement des services publics, afin 

de garantir, pour tous, l’accès à des prestations de qualité dans 

les domaines essentiels de la vie quotidienne, et la construction 

de liens pour organiser la mobilisation des habitants autour du 

« vivre ensemble ». 

En quelques années seulement, des innovations ont permis de 

rapprocher l’administration des citoyens, comme le lancement 

de la plateforme de renseignements téléphoniques « Proxim’ci-

té », comme celui du nouveau logiciel d’inscription des familles 

(crèches, cantines, maisons de quartier…), la création de 1 250 

fiches d’informations sur la ville et les démarches administra-

tives, l’activation du portail mobile de besancon.fr, l’ouverture 

d’un guichet partagé éducation/petite enfance, la rénovation 

du hall d’accueil de la mairie, l’adaptation de certains équipe-

ments pour une accessibilité des personnes à mobilité réduite… 

La labellisation « Marianne » des accueils mairie, hôtel de ville, 

de la gestion de l’info et la plate-forme téléphonique ainsi que la 

labellisation 5@ Villes internet ne laissent aucun doute sur cette 

réussite…

Et maintenant, prêts pour « Besançon 2030 » ?  X. F.
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MAIRIE L’ A c t u A L I t é

Mobilisés plus que jamais, les nombreux acteurs  
bisontins et régionaux de la solidarité internationale 
vont « Droits à l’essentiel » du 17 au 25 novembre avec 
un 1er rendez-vous le jeudi 15 à 20 h au Kursaal. A 

l’invitation du CERCOOP (Centre de ressources pour la 
coopération décentralisée) Franche-Comté et de la Ville,  

l’ancien directeur de l’École supérieure d’agriculture,  
Bruno Parmentier, tentera de répondre à 

 cette  grande question :  «  Nourrir l’humanité 
dans un monde aux ressources limitées, 
ou comment atteindre l’objectif n°1 du  

millénaire pour le développement : réduire 
l’extrême pauvreté et la faim ?  » (Entrée libre 

sur inscription à cercoop@cercoop.org ou au  
03 81 66 52 38). 
Convaincus que les messages circulent bien 
aussi via un mode festif, le samedi 17 no-
vembre à 15 h 30, chacun est invité à venir 

place Pasteur pour former une Solisphère  
   humaine représentant les droits d’accès à l’eau, la santé,  
l’éducation, le logement... Enfin, le mardi 20, Alec Somoza nous 
livre une conférence gesticulée, humoristique et interactive 
Confessions d’un colibri, à 20 h 30 au Petit Théâtre de La Bouloie. 
D’autres manifestations auront lieu dans la ville, organisées  
par les associations de solidarité internationale. Gardez les  
yeux ouverts !

Contact Solisphère et autres manifestations : Ville de Besançon 
Célia Pillard au 03 81 61 59 44. Informations sur la Semaine 
de la Solidarité : RéCiDev - Juliette Henny au 03 81 41 05 87 ; 
CERCOOP Franche-Comté - Vanessa Campan au 03 81 66 52 38.

Les atouts de Besançon
p A L M A R è s .

Dans son numéro d’octobre, le men-
suel L’Entreprise a établi le palmarès des 
villes où il fait bon innover. Quelque 115 
agglomérations de plus de 70 000 habi-
tants ont été évaluées en fonction de 19 
critères relatifs au tissu économique et 
entrepreneurial, à la formation et l’inno-
vation. Au niveau des villes de 100 000 à 
200 000 habitants, Besançon obtient une 
remarquable 3e place derrière Poitiers et 
Sophia-Antipolis. La capitale comtoise 
doit beaucoup cette performance à la qua-
lité de la formation dispensée en particu-
lier par l’ENSMM, l’ISIFC, le CLA… Dans 
les autres classements, Lyon (+  500 000 
habitants), Rennes (200 000 – 500 000) et 

Belfort (70 000 – 100 000) montent sur la 
plus haute marche du podium.
Classement encore et toujours le 3e 
rang pour Besançon. Cette fois, c’est 
L’Express dans son hors-série d’octobre 
qui établit le palmarès des villes où il fait 
bon vivre. Dans la catégorie 100 000 à  
200 000 habitants, Poitiers, décidément 
gâté, devance Limoges et la cité natale de 
Victor Hugo. Les critères pris en compte 
pour l’enquête étaient l’emploi, l’immobi-
lier, la sécurité, les transports, la famille, 
la santé, la culture et la météo. Dans les 
agglomérations de plus de 300 000  
habitants, victoire de Rennes et, chez les  
200 000 – 300 000, d’Angers. 

Le droit  
à l’égalité,  
ça s’apprend tôt
Le Kursaal, village des droits des enfants ? 
C’est juste après la journée mondiale de l’Enfance, 
le mercredi 21 novembre pour le public familial, et 
les 22 et 23 pour les scolaires (inscription obligatoire). 
Le thème de cette 9e édition ? « Filles et garçons : Grandir 
ensemble ! » Avec le concours des partenaires et des 
structures d’animation des quartiers, les Francas du 
Doubs et la Ville abordent de manière ludique le principe 
de l’égalité masculin-féminin.

Renseignements Francas du Doubs au 03 81 82 61 30 ; 
Coordination Jeunesse et Inter’âges au 03 81 87 80 70.

Aller « Droits à l’essentiel ! »
E n g A g E M E n t .  La 15e  
édition de la Semaine de  
la Solidarité internationale 
propose trois évènements 
fédérateurs : une Solisphère 
avec flashmob, un one man 
show et une conférence 
débat avec le CERCOOP 
Franche-Comté.
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A l’occasion de la 2e Semaine du  
Commerce éco-citoyen du 12 au 18 no-
vembre, les 90 commerçants signataires de 
la Charte pour un commerce éco-citoyen 
prennent le jeu à la fois comme outil de 
sensibilisation aux bonnes pratiques et 
moyen de rapprochement entre clients et 
commerces de proximité. 
La Ville, en partenariat avec l’Ademe, le 
Grand Besançon, le Sybert, la Chambre 
des Métiers et d’Artisanat du Doubs, la 
Chambre de Commerce et de l’Industrie 
du Doubs et l’Union des Commerçants de 
Besançon, organise cette semaine de ren-
contres et de jeux. Cette année, un quiz sur 
l’environnement accessible en ligne a per-

mis à 100 consommateurs ayant répondu 
avec exactitude et tirés au sort, de gagner 
l’un des 100 lots mis en jeu et de le retirer 
chez le commerçant de leur choix. 
Durant la Semaine du Commerce éco-ci-
toyen, les clients pourront poursuivre ce 
jeu dans les enseignes signataires de la 
charte. De nombreux autres cadeaux sont 
encore à gagner.
Partenaire de la manifestation, le CCH 
Boucle - Chapelle-des-Buis sera présent 
pour la distribution de ces lots parmi les-
quels un sablier de douche afin de comp-
tabiliser le temps passé sous le jet, et ainsi 
limiter sa consommation d’eau. 
Pour connaître et situer les commerces 

participants, une carte de géo-localisation 
est disponible sur le portail de la Ville. Sur 
celui-ci figure également le contenu de la 
Charte qui vise un processus d’améliora-
tion continue dans la gestion des déchets, 
de l’eau, de l’énergie, des déplacements et 
du choix des produits. 

Mission Développement durable 
de la Ville : 03 81 61 51 95 
et developpement.durable@besancon.fr  
Retrouvez  la liste des commerçants 
sur le portail :
http://www.besancon.fr/
gallery_files/site_1/346/348/24537/
ecocommercants.pdf

Sous le signe du jeu
E c o - c I t o y E n n E t é .

R E n d E z - v o u s .  La 5e édition du
Forum du Handicap se déroulera le jeudi 
15 novembre au palais des sports.

Les aidants 
à l’honneur

Né en 2004 à l’initiative de Jean-Louis 
Fousseret et de Jean-Jacques Demonet, 
conseiller municipal délégué au Handi-
cap, le Forum en arrive à sa 5e édition co- 
organisée toujours par la Ville, son CCAS à 
travers la mission Handicap, et le Conseil 
général. Que de chemin parcouru depuis 
le lancement de cette manifestation bi-
annuelle, implantée à Micropolis d’abord 
puis au palais des sports, avec à chaque fois 
une thématique différente : l’Habitat uni-
versel en 2004, l’Environnement en 2006, 
l’Intégration sociale en 2008 et l’Accessibi-
lité en 2010. L’occasion à chaque fois pour 
les personnes en situation de handicap et 
le grand public de se rencontrer, d’échan-
ger et de mieux se comprendre. Pour cette 
année, la problématique retenue est celle 
des aidants bénévoles (lire p. 10) ou pro-
fessionnels avec, problèmes sous-jacents, 
l’absence de statut juridique (famille, voi-
sins, amis) pour les premiers, et le défaut 
ou le manque de reconnaissance sociale 
et économique pour les seconds. Gratuit 
et ouvert à tous, le Forum proposera trois 

villages thématiques (emplois-formation, 
aidants, sports) qui regrouperont une 
centaine d’exposants. L’assurance pour les 
visiteurs - ils étaient 2 500 en 2010 – de 
collecter toutes les informations souhai-

tées et d’obtenir les réponses aux ques-
tions qu’ils se posent. Au gré des villages, 
chacun pourra s’intéresser au concours 
d’œuvres d’art contemporain organisé en 
partenariat avec l’ISBA (Institut supérieur 
des Beaux-Arts de Besançon), prendre part 
à un parcours de sensibilisation au handi-
cap, suivre des démonstrations de sports 
adaptés, ou se faire masser gratuitement 
par des élèves kinésithérapeutes. Autant 
d’excellentes raisons de se rendre au palais 
des sports…

Forum du Handicap : jeudi 15 novembre 
de 9 h à 19 h. 
Plus de renseignements sur le site 
www.besancon.fr/forumduhandicap
ou auprès de Florence Batoz 
au 03 81 41 22 82.

Pour les 
visiteurs 
curieux, 

un atelier de 
découverte 

du braille. > 

Conférence
Mardi 13 novembre à partir de 20 h 
au centre Mandela, Paulette 
Guinchard, ancienne secrétaire 
d’Etat aux Personnes âgées, et 
Marie-Hélène Boucand, spécialiste 
des questions liées au handicap, 
animeront une conférence 
introductive au Forum sur le thème 
des aidants.
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Rencontre annuelle des seniors, les 
Rendez-vous de l’Âge constituent pour les 
acteurs institutionnels, professionnels et 
bénévoles concernés par la problématique 
du vieillissement, un temps fort d’échange 
et de réflexion. Pas moins de 2 000 per-

sonnes sont attendues pour participer aux 
ateliers, conférences et débats proposés 
autour du thème « Histoires de familles ». 
L’évolution de la structure familiale, la 
transmission au fil des générations, la 
généalogie, les conflits… seront au menu 
de cette journée qu’ouvrira Jean-Louis  
Fousseret et que clôturera Marie-Noëlle 
Schoeller, Première adjointe et vice-pré-
sidente du CCAS. Aspects sociologiques, 
psychologiques, juridiques, les interve-
nants permettront d’appréhender de 

manière globale les questions relatives à 
la famille et à ses mutations. Evénement 
certes sérieux mais non moins convivial, 
les participants pourront apprécier les 
deux pauses prévues : le repas élaboré 
par les élèves du Lycée professionnel 
Condé, et le spectacle Les Tortues arrivent 
toutes seules donné par la compagnie des  
Trois Sœurs.

Contact : Maison des Seniors 
au 03 81 41 22 04 

« Histoires de familles »
s E n I o R s .  La 11e édition 
des Rendez-vous de l’Âge 
se tiendra à Micropolis 
le 14 novembre.

< Un moment privilégié de rencontres 
et d’échanges.

Les Sages à l’heure  
d’un nouveau mandat
I n s t A n c E  p A R t I c I p A t I v E .

Tous les 3 ans, le conseil composé de 54 sages se renouvèle par 
tiers : à savoir 18 membres ayant renvoyé avant le 7 décembre au service 
Démocratie participative leur bulletin de candidature (ci-contre) et tirés 
ensuite au sort ; 18 désirant jouer les prolongations et effectuer un se-
cond mandat ; 18 désignés par le maire. Ainsi composée pour la période 
2013 - 2016, la nouvelle instance participative procédera à son installa-
tion début mars lors d’une assemblée plénière qui déterminera les futures commissions 
thématiques de travail. Quelques exemples de sujets traités depuis la création du Conseil 
en 2003 : la citoyenneté, le bénévolat, le développement durable, les solidarités de voisi-
nage ou encore le tourisme. Vous souhaitez vous impliquer dans la vie de la cité, réfléchir 
aux questions de société ? Alors n’hésitez pas à rejoindre le Conseil des Sages.
Rappelons que pour être candidat(e), il faut : être âgé de 60 ans ou plus ; résider à  
Besançon ; ne pas être élu ou conjoint d’un élu municipal ; vouloir s’engager de manière 
volontaire et à titre individuel. Par ailleurs, il est impossible pour deux conjoints de  
siéger ensemble.

Pour en savoir plus : consulter la charte et le règlement intérieur du Conseil des Sages 
sur www.besancon.fr (rubrique Citoyenneté) ou s’adresser au service Démocratie 
participative – 27, rue Sancey.

Aux commandes
Les Rendez-vous de l’Âge sont organisés 
par la Maison des Seniors de la Ville 
de Besançon, à l’initiative du Conseil 
des Sages et avec le soutien de Réunica 
(groupe de protection social) et de la 
CARSAT (Caisse d’assurance retraite 
et de la santé au travail) Bourgogne - 
Franche-Comté. 

MAIRIE L’ A c t u A L I t é

q Mme   q M.   q Mlle 
Nom : ...............................................................
Prénom :  ..........................................................
Adresse :  ..........................................................
..........................................................................
..........................................................................
Date de naissance :  .........................................
Téléphone :  .....................................................
Courriel :  .........................................................
..........................................................................
Dernière(s) profession(s) exercées(s) 
(facultatif) :  .....................................................
..........................................................................

Je souhaite me porter candidat(e) au Conseil 
des Sages de Besançon pour le mandat 2013-
2016.
J’ai bien noté que les candidatures feront 
l’objet d’un tirage au sort réalisé sous 
contrôle d’huissier de justice conformément 
aux règles définies par la charte du Conseil 
des Sages.
Fait à Besançon, le  ..........................................
Signature :

!
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Partenaires de Dole, Pontarlier, Vesoul et Lons-le-Saunier 
au sein du pôle Centre Franche-Comté, Besançon et le Grand 
Besançon viennent de s’engager dans une nouvelle démarche de 
coopération, transnationale cette fois, avec La Chaux-de-Fonds. 
Rapprochées par leur prestigieuse inscription au patrimoine 
mondial de l’Humanité, l’une pour les fortifications Vauban en 
2008 et l’autre pour le patrimoine horloger en 2009, les deux  
collectivités ont mis sur les rails dès 2010 des coopérations dans 
les domaines des transports, de la jeunesse et de la gestion des 
déchets. Aujourd’hui, l’heure est venue d’aller plus loin encore. 

D’où la signature le 11 octobre dans la capitale comtoise de  
« l’Alliance », cadre durable permettant de valoriser des intérêts 
réciproques afin de développer l’Arc jurassien autour de l’axe 
Besançon – La Chaux-de-Fonds. Entre les coopérations Genève – 
Rhône-Alpes et Bâle – Sud Alsace déjà bien établies, l’objectif de 
« l’Alliance » est de combler un vide, pour reprendre l’expression de 
Jean-Louis Fousseret. En clair, « ouvrir une troisième porte entre la 
Suisse et la France » afin d’initier des collaborations concrètes dans 
d’autres domaines d’action prioritaires comme la mobilité, l’écono-
mie, la culture, le tourisme, la santé et le développement durable.

Au tour de « l’Alliance »
c o o p é R A t I o n .

c o M M u n I c A t I o n .  Affiches, encarts 
presse, cartes postales, campagne sur les 
réseaux sociaux, produits dérivés et bientôt 
des vidéos… personne n’y a échappé : depuis 
quelques jours, Besançon est dans l’air(e) 
du temps. Kézako ? Explications…  

L’âme du 
territoire affichée

Besançon dispose d’atouts non négligeables : un cadre de 
vie envié, une tradition d’innovations, l’excellence technologique, 
de nombreux services (CHU, Université, administrations...), un 
patrimoine célébré au plus haut niveau… mais cela suffit-il pour 
être (inter)nationalement reconnu ? La Ville, le Grand Besançon 
et l’Office de Tourisme et des Congrès ont donc décidé de lan-
cer une vaste campagne de notoriété. Alors, pourquoi « l’air(e) 
du temps » ? Tout simplement parce que la capitale comtoise est 
devenue, au fil de son histoire horlogère, grâce à son savoir-faire, 
son excellence dans les nanotechnologies, le territoire (l’aire)  
du temps.
De plus, Besançon est dans l’air du temps en étant un précur-
seur, avec par exemple sa longue tradition d’innovations sociales 
(Proudhon, Fourier, le « Minimum social garanti » d’Henri Huot, 
les jardins de Cocagne) et technologiques (1er réseau de fibre op-
tique dès 1994, terre de microtechnique et de biomédical, etc.). 
Aujourd’hui, elle peut faire figure de modèle pour les villes de 
demain en se positionnant comme celle du « développement dési-
rable », grâce à sa politique en faveur du développement durable 
ou sa démarche de « ville intelligente » (smart city) : développe-
ment des transports intelligents (tram, AutoCité, auto-partage, 
véhicules électriques), éco-quartiers, e-administration... 

Cette nouvelle campagne de communication servira donc à pro-
mouvoir l’agglomération, à mettre des mots sur cette “âme du 
territoire”, à mettre en valeur et faire connaître hors des fron-
tières locales cette ville où l’épanouissement de chacun permet les 
plus belles avancées collectives.

Retrouvez Besançon, l’air(e) du temps 
sur http://pinterest.com/lairedutemps 

Besançon met 
en avant son ADN 
et ses valeurs. > 
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L’actualité du Tram

Giratoire achevé
Lancé le 1er août, le chantier de construction d’un giratoire à l’inter-
section de la rue de Belfort, des avenues Foch et Edgar Faure, s’est achevé en 

octobre avec un peu d’avance sur le calendrier prévisionnel. Dans un premier 

temps, ce rond-point minéralisé en pavés d’un diamètre de 34 m n’entrera en 

service que partiellement. En effet, afin d’éviter l’engorgement de l’avenue Ed-

gar Faure, l’accès à celle-ci depuis la rue de Belfort ne sera pas autorisé dans 

l’immédiat. « Mais si les conditions de trafic l’exigent, nous l’ouvrirons totalement », 

précise Daniel Mourot, directeur de la Voirie municipale. En attendant, en rai-

son des travaux du Tram –plateforme et pose des rails – qui ont pris aussitôt 

le relais de ceux du giratoire, de la création d’une nouvelle place d’armes et 

du chantier prochain du parking sud de la gare, une seule voie montante sera 

ouverte en direction de Vesoul ou de la place Leclerc.

Histoires de parking
Ça va bouger pas mal autour de la gare dans les pro-
chaines semaines. Après la déconstruction du monument aux 

morts côté esplanade, les travaux vont se déporter au nord 

avec deux chantiers distincts. Le premier, sous maîtrise d’ou-

vrage de la direction municipale Grands Travaux, porte sur le 

passage à 3 voies de l’entrée de la rue Bruand. En fait, l’amorce 

d’un élargissement futur sur toute la longueur de la chaus-

sée dans les années à venir. Le second, piloté par la SNCF, a 

trait à l’aménagement d’un parking de 114 places le long des 

voies à hauteur de la rue Midol et jusqu’à la station Total. Une 

fois livrée fin mars, cette aire de stationnement accessible 

depuis la rue de Vesoul grâce à un carrefour à feux, permettra 

la mise en service du passage souterrain déjà réalisé sous les 

voies ferrées. La liaison par des escaliers « pas d’âne » avec la 

rue Bruand dotée d’un belvédère est programmée au premier 

semestre 2013. Dans le même temps, au sud, l’actuel parking 

souterrain sera en partie démoli et reconfiguré pour autoriser 

hors la dépose-minute la présence de quelque 130 véhicules.

D’un monument à l’autre
De l’œuvre créée il y a 88 ans par Maurice Boutterin et 
implantée sur l’esplanade de la gare Viotte, il ne reste rien. Tout 

ce qui a pu être démonté et préservé tels les deux statues de sol-

dat (ci-dessous), l’allégorie de la ville ou encore le cylindre en 

zinc enfermé le 1er novembre 1924 dans l’urne et contenant les 

noms des 1 531 Bisontins morts pour la France durant la Grande 

Guerre (ci-contre), l’a été avant que les pelleteuses n’entrent en 

action pour libérer totalement l’espace. Parallèlement, de l’autre 

côté de l’avenue de la Paix, au cœur des Glacis, un nouveau monu-

ment aux morts verra le jour autour d’une place d’armes en béton 

désactivé de 35 x 40 m qui a nécessité au préalable l’abattage de 

25 arbres. Volontairement dépouillé, ce futur lieu de mémoire 

qui abritera en particulier une statue d’Ousmane Sow, baptisée 

L’Homme et l’Enfant, devrait être achevé avant l’été et démarrer 

ainsi sa nouvelle vie avec les cérémonies commémoratives du 11 

Novembre 2013. À souligner que pendant les travaux de terras-

sement, l’accès à la passerelle surplombant l’avenue Edgar Faure 

en direction de Battant sera quasi impossible. Balisés en consé-

quence, des cheminements piétonniers de remplacement seront 

spécialement ouverts.
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Après les stations témoins de la Grette 

en septembre, la 2e étape des visites gui-

dées tout public avait pour cadre la place 

de la Révolution début octobre. Répartie 

en deux vagues, une centaine de personnes 

avec baudrier fluo et casque de rigueur ont 

suivi attentivement les explications de 

Pascal Gudefin, chef du projet Tram, de 

techniciens de l’entreprise Eurovia Tra-

vaux Ferroviaires et d’un représentant de 

la société européenne spécialisée dans les 

tapis anti-vibrations. L’opportunité pour 

les participants de poser des questions 

pointues (dilatation des rails, voltage des 

lignes de contact…) et de recevoir en direct 

les réponses appropriées. Prochaine visite 

guidée : le centre de maintenance aux 

Hauts du Chazal le vendredi 9 novembre 

à 14 h. 

Pierre symbolique
Après la première soudure puis la pose du premier rail, un autre temps fort du 

calendrier des travaux du Tram a rassemblé élus, responsables d’entreprises, techniciens 

et représentants de la presse autour de Jean-Louis Fousseret : la pose de la première 

pierre du centre de maintenance. En ce vendredi après-midi 28 septembre plutôt ven-

teux, le maire y est allé avec plaisir de son coup de truelle pour marquer symboliquement 

l’avancée de ce chantier aux confins des Hauts du Chazal et de Franois. Là, sur quelque 

47 000 m² de superficie, un bâtiment-atelier basse consommation avec un très fort par-

ti pris environnemental (collecte et recyclage des eaux de pluie et de lavage, panneaux 

photovoltaïques, toitures végétalisées…) permettra d’assurer l’entretien, le stockage et 

le nettoyage des 19 rames. Étendu sur 6 500 m², il sera doté d’équipements spécifiques 

(fosse, passerelle, atelier carrosserie, cabine de peinture, poste de levage, station de la-

vage, aire de remisage…) couverts ou non, et offrira un cadre confortable aux 80 per-

sonnes (agents, chauffeurs…) qui l’investiront au quotidien. D’un coût de 12 millions 

d’euros, le centre devrait entrer en service à l’horizon printemps 2014 avec dans son 

voisinage immédiat un parking-relais et la première station de Tram. Auparavant, en 

juin prochain, il accueillera la première des 19 rames fabriquée par le constructeur CAF 

à Bagnères-de-Bigorre.

Portrait :
Victor
Hugo
Pour intégrer un peu plus encore le tram-

way dans son environnement bisontin 

et franc-comtois, le Grand Besançon a 

choisi de baptiser chacune des 19 rames 

du nom d’un personnage ayant marqué 

l’histoire régionale, voire nationale et 

internationale. Ce mois-ci : Victor Hugo.

On a déjà tout dit et tout écrit sur l’au-
teur des Misérables, né le 26 février 1802 

à Besançon où son père, le général d’Em-

pire Joseph Léopold Sigisbert Hugo, se 

trouvait en garnison. Tout à la fois poète, 

romancier, dramaturge, essayiste, dessi-

nateur, homme politique (député, maire, 

sénateur, pair de France, exilé volontaire 

ou non), homme de presse, membre de 

l’Académie française, homme de convic-

tions et de libertés, Victor Hugo a marqué 

de son empreinte de géant le XIXe siècle. 

Personnage hors norme qui laissa derrière 

lui une œuvre littéraire monumentale 

(Hernani, Les Contemplations, Ruy Blas, La 

Légende des siècles…), il déserta définitive-

ment la scène à Paris le 22 mai 1885 pour 

gagner le Panthéon où il repose. Preuve 

de son immense popularité à une période 

où internet, la télé et les réseaux sociaux 

n’existaient pas, ses funérailles nationales, 

le 1er juin, furent suivies par un cortège de 

plus d’un million de personnes. 

Visites guidées : acte II
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À l’exception de la station des Hauts du Chazal où la sor-
tie de la rame s’effectuera par la gauche pour les passagers, les 

30 autres présenteront le même visage. À savoir une sortie par 

la droite sur un quai de 30 m de long permettant d’accueillir des 

rames mesurant jusqu’à 36 m – celles du Tram bisontin ayant 

été limitées dans un premier temps à 24 m – et une accessibilité 

garantie aux personnes à mobilité réduite, aux voyageurs avec 

poussette ou valise… puisque le quai sera à hauteur du plancher 

du Tram. Dument signalisées par 4 poteaux de ligne aérienne, 

toutes les stations disposeront sur chaque quai d’un distributeur 

de tickets autorisant également la recharge des cartes d’abon-

nement, d’un totem d’information (temps d’attente, état du 

réseau…) et, selon la fréquentation attendue, d’abris voyageurs 

de 5,3 ou 8 m.  

Sans fondement
D’après certains bruits, Construcciones y Auxiliar de 
Ferrocarriles (CAF), fabriquant du Tram bisontin dans son 

usine française de Bagnères-de-Bigorre, ne serait pas au mieux 

financièrement. Qu’en est-il vraiment ?

« Cela fait partie des rumeurs infondées qui vont et viennent à Be-

sançon comme ailleurs. La Société CAF est un acteur majeur de l’in-

dustrie ferroviaire dans le monde. Elle est présente dans 30 pays, 

emploie 7 000 personnes et a produit les rames du TGV espagnol 

mais également du métro de Hong-Kong, de Washington, de Rome, 

de New Delhi, d’Alger, de Medellin et de Mexico ainsi que des tram-

ways de Stockholm et de Nantes... Avec des résultats financiers en 

progression continue depuis plus de 10 ans, il n’y a aucune raison de 

s’inquiéter. Besançon, je vous rassure, sera bien livrée par CAF en 

temps et lieu », répond fermement Jean-Louis Fousseret.

Après la mise à jour en mai d’un an-
cien rempart Vauban, les travaux de ter-

rassement engagés à Chamars ont permis 

la découverte, le 11 octobre dernier, près 

de l’Hôtel de police, d’un pont à trois voire 

quatre arches datant de la fin du 18e siècle. 

« L’existence de cet ouvrage n’est pas une 

surprise : il apparaît sur de vieux plans de la 

ville. Ce qui en revanche est inattendu, c’est 

son remarquable état de conservation », sou-

Stations : aménagement commun

ligne Valérie Taillandier, du Service 

municipal d’archéologie. Ce pont a été 

construit pour permettre aux Bisontins 

de passer un bras secondaire du Doubs 

canalisé et d’accéder à la promenade de 

Chamars. Une procédure de protection 

a été enclenchée par la DRAC (Direc-

tion régionale des affaires culturelles) 

et les Services des Monuments histo-

riques, afin de préserver et consolider 

le site qui accueillera prochainement 

les rails du tram. Une fois les mesures 

de conservation effectuées, les logiques 

de stratification urbanistique reprenant 

leur droit, ce vestige classé sera de nou-

veau enseveli. Des panneaux explicatifs 

sont installés pour assouvir la curiosité 

des nombreux badauds plutôt heureux 

de voir ainsi réapparaître des bribes de 

l’histoire de la ville.

Un pont sous Chamars !
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FreePass :
record battu !

Mise en place depuis le 7 juillet pour 

favoriser la fréquentation du centre-ville 

les samedis, l’opération « Cœur de ville 

plus facile », initiée par l’Office 

de Commerce et de l’Artisanat 

de Besançon, connaît un suc-

cès grandissant. La preuve : 

samedi 6 octobre, 484 jetons 

FreePass (ancien record éta-

bli à 365) étaient distribués aux 

personnes ayant pu justifier ce 

jour-là plus de 50 euros d’achat 

au centre-ville  hors alcool et 

tabac. Mieux encore ! Le sa-

medi suivant, ils ont été 492 à 

transiter par le guichet d’accueil 

installé place du Huit-Septembre.

Des quatre ouvrages d’art situés sur le tracé du Tram, il a 
été le dernier à entrer en chantier. Après de Gaulle, Battant et 

République, le tour du pont Canot a sonné lundi 8 octobre, soit 

une semaine après le début du transfert des services de l’hôpi-

tal Saint-Jacques à Jean Minjoz. Une date imposée aux entre-

Au tour
de Canot

Malgré de nombreuses cellules commerciales vides, le 
centre Saint-Pierre n’en continue pas moins d’exister autour de 

ses deux salons de coiffure, de son épicerie turque, de son restau-

rant et de Roul’Elec. Vélo-taxi, cyclo-cargo ou livraison en véhicule 

électrique, Armand Millet (à droite sur la photo), installé là depuis 

5 ans, déclare volontiers exercer une activité à part. « Les travaux 

du Tram ? Bien sûr, je préférerais qu’ils se terminent rapidement mais 

ils ne me gênent pas trop, admet-il. Moins en tout cas que pour mes 

voisins. » Des voisins au premier rang desquels Marianne Fall et 

Pierre Filippa (à gauche), les patrons du self Lé Mô Doubs, qui 

ne cachent pas leur inquiétude  : « Pour l’heure, avec le pont de la 

République interdit à la circulation, les travaux sur l’avenue Cusenier, 

la présence de la maquette qui nous rend moins visibles, nous sommes 

condamnés à faire de la résistance. » En organisant par exemple trois 

fois par semaine des animations (salsa, zumba et thé dansant) qui 

compensent en partie le manque à gagner avéré du restaurant. 

« Mais attention, par expérience personnelle à Nancy, je sais très bien 

que le Tram, une fois en service, sera bénéfique pour le commerce du 

secteur. Simplement, il faut tenir jusque-là », lâche Pierre Filippa. 

Le centre Saint-Pierre fait front

prises titulaires du marché dont 

Bouygues TP Région France pour 

éviter au maximum sur le secteur 

les probables encombrements de 

circulation liés au déménagement. 

Durant quatre mois, le pont, dont 

l’aspect général en pierre sera pré-

servé, fera l’objet d’un conforte-

ment et d’une réhabilitation destinés à lui permettre d’accueillir 

le Tram. Durant les travaux, une voie de circulation dans chaque 

sens sera ouverte, de même qu’un trottoir pour les piétons. La 

rénovation de cet ouvrage construit en 1949 et élargi 30 ans plus 

tard se monte à 1,5 M€.
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L’arroseur arrosé... Accouchement médiatique

Associations aidées : une gestion 
à mieux maîtriser

« Coup de rabot » 
sur les finances locales !

Etrange mise en garde de Jean-Louis Fousseret au tout dé-
but du dernier Conseil Municipal du 20 septembre 2012, 
sur l’air du : « bon, maintenant, on ne va plus s’envoyer à la 

figure les arguments politiques nationaux qui font mal ! Restons 
dans le local ! ... ».
Tout le monde aura compris qu’en effet, voilà, c’est fait, le chef 
de l’Etat et les ministres sont de gauche, et que cela prive sévè-
rement Jean-Louis Fousseret d’arguments ! Nicolas Sarkozy Pré-
sident, c’était le bon temps pour lui : ... « Voyez braves gens, ce qui 
est bien, ce qui va bien dans la Ville est de mon fait ! Tout ce qui 
ne va pas, c’est la faute du gouvernement ».
Jean-Louis Fousseret  n’allait-il pas jusqu’à nous asséner en avril-
mai, en séance du Conseil que le dit Nicolas Sarkozy laissait, oui, 
oui, je cite... « Un champ de ruine » ! 
Mais le plus grave, au delà de cette caricature, c’est, pour les  
Bisontins, la réduction par le gouvernement Ayrault des  
dotations de 2,25 milliards d’euros aux collectivités locales,  

dont Besançon, d’ici à 2015 ! 
La ruine, c’est maintenant ! ...

Ça y est c’est fait, la ville diffuse depuis septembre 2012, le 
conseil municipal sur internet. Vous apprécierez, ou pas,  
le film des interventions du Maire, de ses 21 adjoints, des 

             conseillers municipaux délégués, et des 10 élus de l’opposi-
tion (Centre droit et cie). Un petit monde de 55 élus, supervisant 
la ville, qui pour certains mettent le doigt là où ça fait mal, il s’agit 
vous l’aurez compris de l’opposition municipale. 
Ce que vous ne verrez pas  : c’est l’avant, ce que j’appellerai « pous-
sières d’or parties en fumée », l’interminable chapelet des déficits, 
dépôts de bilan, redressements judiciaires, impayés, enfin tout ce 
que la ville à travers ses habitants solidaires, généreux, débon-
naires supportent à travers leurs impôts, en quelque sorte « le  
manque à combler payé par vous tous ». 
Come back sur les mois derniers : le centre international de sé-
jour n’arrive pas à payer ses loyers depuis 2007 coût : 300  000 €, 
la mission locale pour l’emploi, chargée de trouver un emploi à 
nos 16/25 ans, en déficit de 280  000 € la maison de quartiers des 
clairs soleils déficit de 180  000 € , la cuisine centrale projet de 5,7 
est passé à 11 millions d’euros, 3 entreprises ont déposé le bilan, 
l’équipe de football laisse une ardoise de 340  000 €, les dossiers 
d’impayés sur l’énergie 511  000 €… savoir gérer c’est savoir éva-
luer les risques, et surveiller les dérives… mais en fait, le mieux 

comme disait une habitante, c’est de ne rien savoir…

Dans le cadre de la refondation de l’école envisagée par 
le ministre de l’Éducation nationale, les municipali-
tés seront davantage sollicitées. La prise en charge des  

enfants durant quatre jours et demi, avec la réduction des va-
cances, occasionnera un encadrement plus important et impli-
quera des projets plus nombreux.
Notre commune a en charge les maternelles et les primaires et 
subventionne des activités périscolaires en confiant certaines 
missions à des associations : sports, arts et culture. En cette  
période d’effort de gestion, d’augmentation des taxes et impôts, 
il est indispensable de contrôler les objectifs et les bilans des  
associations aidées. Il ne serait pas normal que celles-ci béné-
ficient des deniers publics et considèrent qu’il s’agit d’un dû  

renouvelable et en augmentation systématique.

Comment les Bisontins peuvent faire confiance au Maire 
alors même que les banques hésitent à accorder les 10  
millions d’euros de prêt nécessaires à relever Besançon de 

4 années d’endettement ?
Les experts économiques annoncent une croissance de 0 % en 
2013, on est très loin des 0,8 % de croissance indiqué par le gou-
vernement. Besançon, ville soi-disant bien gérée, accuse le coup 
et voit ses recettes baisser. Le financement du Tram risque sans 
doute de mener à une augmentation du coût initial, comme à 
Dijon, au-delà des 5 % promis.
Le changement c’est maintenant avec la participation des  
Collectivités locales au redressement du pays et le rabotage des  
dotations de l’Etat de 2,25 milliards d’euros en deux ans.
Dotations gelées en 2013, c’est donc pour Besançon :
- 42 % des dotations de l’Etat remis en question.
- Une pression fiscale certaine sur les Bisontins 128 % en 2011.
- L’augmentation du taux de pauvreté de 21 % à Besançon contre 
13 % à Dijon.
- Augmentation de 60 % de l’abonnement Diabolo.
Avec cette bombe à retardement, on est bien loin du « pacte de 
stabilité » de Nicolas Sarkozy qui prévoyait de débloquer 2 à 5  
milliards de prêt. Alors, effectivement, au Conseil municipal, 

ne parlons surtout pas du contexte national peu  
reluisant !

GROUPE UMP ET NOUVEAU CENTRE GROUPE CENTRE DROIT 

GROUPE MODEM

Jean ROSSELOT
Conseiller municipal 
Président du Groupe UMP et Nouveau Centre
Délégué communautaire

Martine JEANNIN
Conseillère municipale 
Groupe Centre droit de la Ville de Besançon
Délégué communautaire

Odile FAIVRE-PETITJEAN 
Conseillère municipale 
Groupe MoDem

Michel OMOURI
Conseiller municipal 
Groupe UMP et Nouveau Centre
Délégué communautaire

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71. Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Martine.jeannin@besancon.fr    

Tél. : 03 81 87 82 87 - Fax : 03 81 87 82 88. Courriel : modem.groupe@besancon.

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.
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Les étudiants 
sont de retour !

Soirées festives

Urbanisme et énergies renouvelables

L’évolution de notre société est rapide 
et l’adaptation nécessaire n’est pas tou-
jours simple.

Besançon, ville universitaire, en fin de semaine 
assiste  à une occupation de son espace public 
par des centaines de jeunes faisant la fête. 
Ces pratiques festives, devenues des rituels 
d’émancipation peuvent provoquer des débor-
dements et engendrent pour les riverains des 
nuisances certaines. Occupation prolongée de 
l’espace public, par une foule bruyante, intru-
sion quelquefois de l’espace privé pour se sou-
lager sous une porte cochère, envahissement 
de la chaussée, avec conflits potentiels avec 
la circulation automobile, ces évènements 
conjoints créent des risques potentiels parta-
gés, qu’il convient de prévenir. En parallèle, 
la façon de consommer de l’alcool a évolué : 
un fléau importé des pays anglo-saxons sous 
le nom de « binge drinking » ou ivresse ex-
presse se développe depuis plusieurs années et 
conduit à boire excessivement pour accéder à 
une ivresse manifeste.
Conscients de cette situation, plusieurs par-
tenaires s’engagent sur le chemin de la pré-
vention et la réduction des risques en milieu 

Nous venons d’obtenir un label très 
convoité bien que peu connu, le la-
bel Citergie GOLD. Besançon est la 

première ville française à l’obtenir et entre 
dans le top 50 des villes européennes. Oui, 
la France est en retard ! Cela couronne des 
années de travail et un engagement fort 
portant sur les économies d’énergie et sur 
la réduction des gaz à effet de serre. Cepen-
dant, notre objectif ambitieux est loin d’être 
atteint : par exemple, comment faire pour 
que l’ensemble du territoire passe de quasi-
ment zéro à 23 % d’énergies renouvelables 
d’ici 2020 ? Seule possibilité d’envergure 
suffisante, développer les réseaux de cha-
leur. Les réseaux de chaleur sont des tuyaux 
reliant les immeubles d’un quartier pour y 
apporter l’eau chaude nécessaire au chauf-
fage et aux usages sanitaires. Cette eau est 
chauffée par une chaudière dont on choisit le 
combustible. C’est la seule solution pour pas-
ser commodément d’une énergie à une autre 
en choisissant la meilleure du moment. Dans 
un premier temps, ces réseaux peuvent être 
chauffés par du bois. En effet, nous sommes 
la 3e région boisée française, la ressource est 
donc importante, contrairement au solaire, à 

festif, en proposant des objectifs précis : 
impulser une préoccupation commune avec 
les autres acteurs, informer et dialoguer sur 
les conduites à risques, proposer des modali-
tés pour réduire ces risques et orienter  vers 
les structures d’aide et de soins. Il s’agit de 
travailler avec les professionnels, cafés ,bars, 
lieux de spectacle, améliorer  les conditions de 
déplacement lors du retour, mettre en place 
des médiateurs formés à ces approches parti-
culières pour sensibiliser les publics concernés 
à ces nouveaux comportements festifs, aux 
produits.
Il faut assurer une présence  visible de ces mé-
diateurs afin que les usagers y trouvent convi-
vialité, confiance et disponibilité.
Il faut exprimer une parole publique forte et 
sans complaisance sur ce nouveau problème de 
santé publique et sur ces conséquences parfois 

dramatiques.

la géothermie ou à l’éolien. Plus tard, lorsque 
la demande en bois sera trop importante par 
rapport aux capacités de régénération de la 
forêt, il sera toujours possible de passer à 
d’autres types d’énergies renouvelables. Mais 
nous en sommes loin.
à Besançon, nous ne disposons que d’un 
réseau de chaleur important, celui de  
Planoise. Il a été décidé voici 40 ans par des 
élus qui avaient compris l’importance de cet 
équipement. Sachons être aussi visionnaires 
qu’eux, et inventons les réseaux de chaleur du 
XXIe siècle. C’est possible en s’appuyant sur 
les quartiers nouveaux (les Vaites, Vauban) 
afin d’irriguer ensuite les grands immeubles 
qui les entourent, ou le lycée Haag. Notre 
futur dépend de nos choix d’aujourd’hui. 
Les occasions que nous ne saurons pas saisir  
aujourd’hui seront ratées à jamais. 

Avez-vous remarqué que depuis deux 
 mois des étudiant-es d’ici ou d’ailleurs 
 affluent lors des journées d’accueil, 

des soirées festives offertes à tous ? L’ensei- 
gnement supérieur, ce n’est pas que l’Univer-
sité. 16  547 étudiants en 2011 à Besançon 
pour l’UFC (UFR, ISIFC, IUFM, IUT), 17  796 
étudiants en 2012... et cette année la ten-
dance reste la même : les étudiants aiment 
notre Université et notre Ville, jeune et soli-
daire, le leur rend bien. 1 million d’euros par 
an leur sont consacrés, aux côtés d’autres par-
tenaires : État, Région et CROUS notamment.
Besançon a par exemple construit les locaux 
d’enseignement et de recherche des Hauts 
de Chazal ou encore amélioré le confort des 
étudiants à la Cité Canot. Mais si un patri-
moine bien adapté est nécessaire, il est indis-
pensable que les formations soient de qualité 
et assurent l’insertion professionnelle. Com-
ment permettre aussi à certains de pour-
suivre à Besançon des travaux de recherche ?
Depuis 2002, la Ville signe annuellement 
des contrats doctoraux de 3 ans chacun. Les 
programmes sont sélectionnés par le Conseil 
scientifique de l’UFC. Une subvention de  
220 041,30 € sera proposée au Conseil mu-
nicipal du 12 novembre prochain. Le Maire 
souhaite choisir des sujets qui, outre leur  
intérêt scientifique, permettent une meil-
leure connaissance de la Ville et favorisent 
son développement.
Par exemple, C. Fruchard, sollicitée par la  
Direction des espaces verts pour valoriser le 
patrimoine forestier, a conduit sous la direc-
tion de F. Favory des travaux sur les paysages 
de la forêt de Chailluz de la préhistoire à 
nos jours. Ses travaux conjuguent les com-
pétences d’archéologues, ethnologues, géo-
graphes, historiens et botanistes. Actuelle-
ment ces recherches sont complétées par un 
travail avec l’ONF. D’autres thèses plus diffi-
ciles à vulgariser donnent un coup de pouce 
à de grands laboratoires comme FEMTO  
et UTINAM.
Soutenir la recherche dans les laboratoires, 
c’est accroitre la performance et tirer l’UFC 
vers le haut ! La Ville y croît, vos élu-es y 
veillent et s’y emploient !

GROUPE SOCIALISTE
ET RÉPUbLICAIN GROUPE SOCIÉTÉ CIVILE

GROUPE EUROPE-ÉCOLOGIE-LES VERTS

Frédéric ALLEMANN
Conseiller municipal 
délégué au PRU
Groupe Société Civile

benoît CyPRIANI
Adjoint au développement durable 
et à la maîtrise de l’énergie
Groupe Europe-écologie Les Verts

Joëlle SCHIRRER
Adjointe au Maire déléguée 
à l’Enseignement supérieur, 
la recherche, et la formation 
professionnelle
Groupe Socialiste et Républicain

Courriel : societe-civile.groupe@besancon.fr 

Tél. 03 81 61 52 30 - Fax 03 81 61 52 51.
Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 61 50 34 - Fax : 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.
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B a t t a n t

L’art dans l’espace public

> Le plaisir de remonter le temps au rythme des valses de Strauss.

> L’effet de surprise a souvent joué à plein.

QUaRtIERS L’ a c t U a L I t é

c E n t R E - V I L L E

Dansez avec La Varsovienne
Vous aimez le faste des valses de 
Strauss  ? En crinolines, queue-de-pie,  
chemises blanches et lavallières bien sûr… 
Vous trouverez tout cela en rejoignant La 
Varsovienne, groupe de danses du Second 
Empire, animé par Joëlle Pont et Liliane 
Debiez. Ce groupe amateur est l’une des 
sections du CSAMB (Club sportif et artis-
tique militaire de la garnison de Besançon) 
mais il est ouvert aux civils et recherche 
activement de nouveaux danseurs (en 
couple) pour venir grossir les rangs des 
16 membres actuels. La Varsovienne se  
produit régulièrement au Kursaal et à  
Micropolis, mais aussi dans l’agglomé-
ration et dans de nombreuses villes en 
France. Les répétitions se déroulent cha-
que mardi soir de 20 h 30 à 22 h 30, rue 
Sarrail, au Cercle mixte de garnison.

Pour en savoir plus : 
http://lavarsovienne.over-blog.com
et Joëlle Pont au 06 88 83 11 40

A un moment ou à un autre entre le 6 septembre et le 6 
octobre, on est forcément tombé sur une peinture murale ou une 
installation de rue. Effet de surprise, appel à la réaction, décou-
verte de quelques signatures de l’art contemporain international, 
pour l’association « Juste Ici », cette 2e édition de Bien Urbain a 
touché le grand public.
« Parcours artistiques dans (et avec) l’espace public », Bien Urbain 
c’est l’investissement d’une vingtaine de bénévoles et l’inter-
vention d’une douzaine d’artistes in situ. Mark Jenkins et  
Sandra Fernandez, Agostino Iacurci, Escif, Hyuro, Sam3, Momo,  
Eltono, Jiem, Guillaume Bertrand, Pascal Rueff et Caroline Amo-
ros avaient carte blanche pour investir les lieux qui leur étaient 
réservés. « L’art est par tradition présenté en galerie ou sur papier 
glacé. Les artistes que nous invitons le mettent en situation, dans le 
quotidien de chacun », explique David Demougeot, responsable de 
l’association « Juste Ici ». De la rue de l’Epitaphe au centre-ville, 
en passant par Battant, difficile de rater les œuvres présentées et 
agréable de se laisser surprendre. Le principe de ce festival, unique 
en son genre en France, c’est de ne pas confier au seul hasard la 
découverte du travail artistique mais de l’accompagner aussi par 
des visites commentées. Du QG de l’association, place Marulaz, 

des visites étaient organisées, y compris pour les scolaires, pour 
sillonner la ville munis d’une carte. Environ 500 personnes de 
tous les âges ont été séduites par cette formule déambulatoire. 
Avant l’édition 2013, une rétrospective des deux dernières édi-
tions est disponible sur www.bien-urbain.fr. 



< La bonne humeur a présidé 
au dévoilement de la plaque 
par Claude Montigné, 
présidente du cch.

< La clientèle 
a vite repris 
ses habitudes.

c E n t R E - V I L L E

Monoprix, enfin !

QUaRtIERS L’ a c t U a L I t é
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Evénement symbolique et prometteur, 
l’inauguration le 13 octobre d’un ensemble 
sportif d’extérieur (espace fitness) an-
nonce le futur parcours santé du campus 
de la Bouloie.
Pour tisser du lien entre habitants du 
quartier et population étudiante, le CCH 
Montrapon/Montboucons/Monjoux/Fon-
taine-Écu, l’UPFR Sports de l’Université de 

Franche-Comté et le CROUS ont lancé le 
projet de création d’un parcours détente, 
découverte et musculation, libre d’accès, 
sur les quelque quatre hectares de verdure 
du campus universitaire. Cette création 
s’intègre au projet global de restructura-
tion du site engagé il y a 3 ans, qui prévoit 
le déménagement du jardin botanique sur 
le campus de la Bouloie et l’ouverture de ses 

Il a fallu de la patience, beaucoup de patience. 
Pour tout le monde : les responsables du site, les em-
ployés contraints de s’exiler temporairement à Dijon, 
Vesoul ou Belfort, et surtout les clients, fidèles ou 
ponctuels, qui depuis des années se pressaient chaque 
jour (sauf le dimanche) autour des rayons de Mono-
prix dans le bas de la Grande rue. Après 4 mois de fer-
meture et de travaux parfois compliqués, l’enseigne a 
repris vie sur le parking du marché Beaux-Arts dans 
un bâtiment préfabriqué de 1 200 m²  dont 900 dédiés à la vente 
avec quelque 12 000 références. A la fois fonctionnelle et chaleu-
reuse, la structure provisoire avec sa couverture en toile tendue 
présente l’avantage d’être entièrement démontable et recyclable 
en vue d’un autre usage ultérieur. Dès le premier jour, jeudi 11 oc-
tobre, de nombreux habitués avaient fait le déplacement comme 
Simone, 67 ans et habitante de la Boucle, ravie de retrouver son 

magasin préféré. « Cela me manquait, avoue-t-elle. Avant je m’y ren-
dais trois fois par semaine et, même si cela m’oblige à faire quelques 
pas supplémentaires, je compte bien reprendre mes habitudes ». Salué 
par Jean-Louis Fousseret comme « une nécessaire locomotive com-
merciale au centre-ville », Monoprix a élu domicile là normalement 
jusqu’en novembre 2014 avant de regagner son berceau d’origine, 
agrandi et flambant neuf, des Passages Pasteur.

espaces verts au grand public. Empruntant 
les sentiers historiques existants encore, 
ce parcours s’étendra de Temis à l’Ecole des 
Beaux-Arts en passant par l’Observatoire. 
Il sera ponctué de panneaux informatifs 
sur les différents domaines scientifiques 
enseignés sur place et d’îlots sportifs de 
plein air. A ses installations existantes 
(tennis, beach volley…) viendront petit 
à petit s’en ajouter d’autres (parcours de 
disc golf, plateaux sportifs…). Le premier 
d’entre eux, un espace fitness offert par le 
CCH et installé sur un terrain du CROUS, 
était inauguré mi-octobre sur l’une des 
quatre entrées du campus, 31, chemin 
de l’Épitaphe (accès bus lignes, 8, 2). « En  
finançant ce 1er équipement, le CCH exprime  
sa volonté de contribuer au mieux vivre en- 
semble dans le quartier et au-delà  », précise 
Claude Montigné, présidente du CCH.  
L’organisation et l’animation de l’inaugura-
tion étaient, elles, assurées par les étudiants 
de la filière Staps, licence Management  
du sport. 

M o n t R a p o n

Faites du sport !
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p L a n o I S E

Hortensias refleuris

<  En présence de plusieurs
élus, l’honneur de couper 
le ruban a échu à Paulette 
Nicolet, la centenaire 
du logements-foyer.

 

Planoise   
Adjointe au maire 
Danièle Poissenot. 
Permanence 
le samedi 3 de 10 h à 12 h,  
centre Nelson Mandela, 
13, avenue de l’Ile-de-France.

Montrapon – Fontaine-Écu    
Adjointe au maire 
Fanny Gerdil-Djaouat. 
Permanence 
le samedi 3 de 10 h à 12 h  
au Logements-Foyer 
Les Cèdres, 2, rue Képler.

Battant  
Adjoint au maire 
Emmanuel Dumont. 
Permanence 
le mercredi 14 de 18 h à 20 h,  
Espace associatif
et d’animation 
des Bains-Douches,  
1, rue de l’Ecole.

Grette-Butte    
Conseillère municipale déléguée 
Annie Ménétrier. 
Permanence 
le mardi 20 de 16 h à 18 h,  
Maison de quartier,
31 bis, rue Brulard.

Clairs-Soleils – Vareilles  
Adjoint au maire Abdel Ghezali. 
Rencontre sur le terrain  
le mercredi 21 à partir de 17 h  
avec les habitants 
et commerçants.

Renseignements 
au 03 81 41 53 72

Permanences 
des élus 
en novembre

Depuis l’automne 2009, le logements-
foyer des Hortensias a été l’objet de plu-
sieurs phases de travaux. De réhabilita-
tion d’abord par Grand Besançon Habitat 
(GBH), propriétaire des lieux, pour une 
indispensable mise aux normes électriques 
et incendie avec portes coupe-feu dans les 
espaces communs (couloirs, restaurant…), 
détecteurs de fumée et portes anti-feu 
dans chaque appartement. 
Autres aménagements réalisés, la réfection 
de toutes les salles de bain avec, en particu-
lier, l’installation de douches à l’italienne. 
Un élément de confort très apprécié par 
Paulette Mutter, souriante octogénaire 
contrainte de se déplacer avec un déam-
bulateur : « Pour moi, cela a été  un profond 
soulagement quand j’ai appris la nature des 
transformations à venir, car j’avais beaucoup 
de difficultés avec la petite baignoire d’avant. 
Cela a été un peu compliqué le temps des tra-
vaux mais, franchement, ça valait le coup 
d’attendre », confie-t-elle, ravie également 

du remplacement des lavabos et des toi-
lettes. Achevé en 1975, le bâtiment de 9 
étages, dont les trois derniers (22 F1 bis 
au total) sont réservés aux étudiants et 
aux jeunes travailleurs, a ensuite bénéfi-
cié d’une vaste rénovation financée par le 
CCAS afin de l’adapter aux exigences d’au-
jourd’hui. C’est ainsi qu’au fil des départs 
des résidents, l’entrée et la cuisine (papiers 
peints, mobilier) des appartements sont 
progressivement refaites. 
Par ailleurs, le rez-de-chaussée a subi de 
profonds changements. 
« Désormais nous disposons d’un véritable 
accueil, plus lumineux et  plus chaleureux qui 
autorise une meilleure confidentialité pour les 
résidents », se félicite Odile Bernin, direc-
trice du logements-foyer, avant d’évoquer 
également l’aménagement d’une salle 
d’activités intergénérationnelles et d’une 
salle de réunion, la réfection du bureau de 
l’aide-soignante et de la chambre de l’agent 
de permanence. 
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c L a I R S - S o L E I L S

Des filles en 
crampons

c E n t R E - V I L L E 

La fresque 
de la rue Renan
Habiller une fenêtre murée avec une 
fresque, à la façon d’un trompe-l’œil : 
Annie et Gérard Yeznikian, propriétaires 
du magasin « Aux belles étoffes », situé à 
l’angle des rues Renan et de la Conven-
tion, en rêvaient pour masquer l’une des 
ouvertures muettes de l’immeuble mais 
aussi pour fêter les 20 ans leur enseigne. 
C’est justement en rêve qu’Annie a imaginé 
un décor mêlant l’olivier et la colombe, 
références à la Paix et à la Liberté. Secteur 
historique oblige, des autorisations néces-
saires ont été accordées par l’architecte des 
Bâtiments de France et la mairie qui cou-
pera d’ailleurs la circulation de la rue Re-
nan le temps de l’installation de la fresque. 
En habitué des peintures extérieures, le 
Bisontin Jean-Marie Pierret, l’artiste du 
Géant du barrage de Tignes, installé à  
Arbois, accepte de relever le challenge. Et 
le 15 septembre dernier, c’est une peinture 

bien dans le ton de ce quartier riche en cé-
lébrités (Victor Hugo et les frères Lumière 
sont nés à deux pas), qui est inaugurée par 
Jean-Louis Fousseret, mais dévoilée par 
les deux petits-enfants Yeznikian. Devant 
un drapé bleu, un olivier, installé dans un 

gros pot antique, clin d’œil à cet ancien 
périmètre gallo-romain, occupe toute une 
fenêtre de l’étage du 1, rue Renan, fai-
sant écho à la colombe, et à son ombre, 
plus vraie que nature, qui s’envole vers un  
avenir meilleur…

Elles sont une vingtaine de jeunes filles, entre 9 et 15 ans, 
à avoir pris l’initiative cet été de monter des équipes de foot. Avec 
la nouvelle équipe de dirigeants, le président de l’AFLC (Associa-
tion football et loisirs Clairs-Soleils) et président du CCH (Conseil 
consultatif d’habitants), Brahim Belkaid a bien reçu le message : 
trois équipes ont été créées. Intérêt lié aux bonnes performances 
des Bleues dans le concert mondial, volonté de s’affirmer dans 
un sport jusque là plutôt masculin ou simple envie de jouer ?  
Toujours est-il qu’avec Adeline, Inès, Lydia, Cassandra, Laura,  
Camilla, Damla et les autres, le club du quartier présente sur les 
terrains cette saison trois équipes féminines, U9 (2004-2007), 
U13 (2001-2003) et U16 (1999-2001). «  Les U9 participeront 
à  un plateau par mois, les U13 et les U16 à un plateau toutes les 3 
semaines. L’entraînement a lieu le mercredi de 16 h à 18 h 30 au stade 
derrière le gymnase. Elles ont participé à une journée découverte le 29 

septembre à la Malcombe », précise Jbair el Hassan, leur entraîneur. 
« Les U16 pourront venir renforcer les effectifs U13 garçons en cham-
pionnat classique », ajoute Boumediene Bousserima, membre du 
CCH et dirigeant du club. A la tête de l’AFLC, Brahim Belkaid est 
un président « heureux de compter des licenciées filles et de constater 
un grand flux d’inscriptions cette année, y compris chez les vétérans et 
en équipe A, passée en 2e division régionale. » 
Habitant impliqué dans la vie de son quartier et partie prenante 
dans la création de ces équipes, Robert Dard « espère ainsi voir se 
développer chez ces jeunes filles le goût de la réussite et le retrouver 
dans leur vie scolaire et/ou professionnelle future. » Avis partagé par 
le CCH qui offre aux nouvelles licenciées tenue et matériel.

Contact : 
AFLC au 06 51 28 36 98

QUaRtIERS L’ a c t U a L I t é

< à l’image de l’équipe de France 
féminine, les habitants du quartier 
peuvent crier : « Allez les Bleues ! »
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Un Petit Poucet qui porte des jupes, des blancs travestis 
en noirs imitant des noirs qui singent des blancs, une 
pièce tirée d’une commande de roman lui-même inspiré 
par l’œuvre d’un grand écrivain.... Vous suivez ? Non ? 

Oui ? Bon. C’est normal. Il faut simplement se laisser emporter 
par le contenu et la saveur des pièces proposées par la scène na-
tionale et le CDN pour en apprécier les nombreuses clés de lec-
ture, complexes et variées. 

Dans Urbik/Orbik, à la ville comme à l’univers, Joris Mathieu 
de la Compagnie Haut et Court jongle sans répit avec les fron-
tières du réel et du virtuel, servi par son texte et des décors  hyp-
notiques. « Les projections et le jeu théâtral se mêlent à tel point qu’il 
devient difficile d’en distinguer qui est en jeu, de l’acteur ou de son 
image, du personnage ou de son clone ». La pièce, qui repose sur le 
roman éponyme de Loris Murail, prend librement sa source dans 

l’histoire de Philip K. Dick, écrivain de génie à la vie et au par-
cours chaotique (il perd sa sœur jumelle en bas âge, ne rencontre 
pas le succès qu’il espérait et, prétendument contacté par des 
extra-terrestres, verse dans le mystique à la fin de sa vie). Fan-
taisie cosmique saluée par la critique, Urbik/Orbik est aussi une 
pièce d’anticipation qui nous renvoie à nos préoccupations et an-
goisses d’aujourd’hui. Ce thriller psychologique se déroule dans 
un monde à bout de souffle, où l’énergie n’est plus suffisante pour 
faire fonctionner la planète, où les dissidents qui se réfugient 
dans des micro-mondes artificiels fabriqués de toute pièce par un 
inventeur sont traqués, enfermés. Bientôt réel ou réellement vir-
tuel ? A vous de décider. 

Dans le monde imaginaire de Céline Schnepf, de la compa-
gnie bisontine Un château en Espagne, les questions de frontière 
et d’identité sont tout aussi présentes, à leur manière. La pièce 

S c è n e 	

Le	GUIDe c U L T U R e

A P e R Ç U .  En 
novembre, les salles 
bisontines proposent 
un joyeux méli-mélo 
de personnages 
qui questionnent 
les notions d’identité, 
d’intégration et 
d’appartenance. 

Bas	les	masques
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Au fond du bois dormant est une réécriture du Petit Poucet dans 
laquelle le héros est…  une héroïne. « Très rapidement, j’ai eu envie 

de mettre en avant la ques-
tion de la féminité et aussi le 
sentiment d’appartenance à la 
famille lorsque l’on est l’unique 
fille. Dans le conte, je trouvais 
aussi intéressante l’idée de 
sacrifier les filles pour sauver 
les frères... de même que la 
place de la femme de l’ogre et 
de la mère qui brillent par leur 
absence », explique la met-
teure en scène. Dans cette 
adaptation, aussi esthétique 
que poétique, Céline Schnepf 
prend le parti de ne parler 
qu’à travers la voix de l’en-
fant (toutes celles des adultes 
sont enregistrées). Sans fard, 
elle évoque la dureté de cette 
fable grave, dure, angois-
sante, centrée sur l’abandon.  
« Le fait que le jeu soit à vue, 
que la mécanique reste appa-
rente, par exemple pour les 

changements de décor ou la transformation des acteurs, permet aux 
enfants de se distancier. Mais nous ne voulions pas esquiver cet as-
pect », précise-t-elle. Grâce à ses nombreuses clés de lecture, la 
pièce lumineusement sombre, s’adresse aux parents et aux en-
fants de plus de 5 ans.

« Aux États-Unis, c’est trop risqué »
Autre univers, autre style. Avec Black’n’blues, Mark Tompkins et sa 
compagnie I.D.A  remettent au goût du jour le « minstrel show », 
une forme de théâtre très populaire au 19e siècle aux Etats-Unis, 
dans laquelle les acteurs blancs se grimaient en Noirs (technique 
du blackface). « L’américain franc-comtois » avait à cœur de travail-
ler sur les questions de racisme. Ayant lui même vu ces comédies 
étant petits dans le Michigan (et qui ont disparu avec le mouve-
ment des droits civiques), il a eu envie de les remettre au goût du 
jour. « Ce spectacle n’est pas une provocation c’est juste un divertisse-
ment dansé et chanté, un moyen gai de parler de choses graves et de 
provoquer une réflexion. Le spectateur peut juste rire, ou réfléchir, ou 
même les deux c’est encore mieux ! », plaisante-t-il. Au travers d’airs 
de blues, Motown, soul, doo-wop et gospel, il passe en revue 150 
ans d’histoire musicale, dans une ambiance festive, drôle et colo-
rée. Et alors que la tradition incluait rarement des femmes, Mark 
Tompkins invite quatre comédiennes dans la troupe qui réunit 
blancs et noirs. « Les minstrel show n’étaient pas toujours racistes, 
cela dépendait de la façon de qui le faisait et de comment on le faisait. 
Il arrivait que des noirs y participent », note le metteur en scène. 
Si le spectacle a reçu un accueil triomphal en Europe, il est in-
concevable de le proposer aux Etats-Unis. « C’est trop risqué. Cela  
choquerait. Les Européens ont plus de distance », conclut-il.

Urbik/Orbik, CDN, du 14 au 16 novembre
Au fond du bois dormant, Espace (Scène nationale), 
du 27 au 30 novembre
Black’n’blues, a minstrel show, Théâtre (Scène nationale),
le 8 novembre 
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e x P o S I T I o n .  La deuxième édition  
de Papiers Raclés fait venir à Besançon 
des pointures de la sérigraphie  
de posters rock. 

Invités d’honneur, les membres du collectif Re:Surgo ! 
(anciens Bongoût), alias Anna Hellsgaard et Christian  
Gfeller, exposeront une vingtaine de leurs affiches, « élé-
gantes, sales, subversives, authentiques et radicales », du 16 
au 30 novembre à la maison internationale Canot. « Ce 
sont des références pour qui s’intéresse à cette forme d’art. Ils 
ont fait des affiches pour The Jesus Lizard ou Sonic Youth  : 
des groupes qu’on aime ! », commente Marianne Blanchard 
du Club de Gym, qui organise l’événement avec le collec-
tif Superseñor. Les deux graphistes, aujourd’hui installés 
à Berlin, seront présents lors du vernissage le 16 et anime-
ront un workshop dès le 12 avec les étudiants des Beaux-
Arts. « On a voulu mélanger savoir et apprentissage, entre 
des graphistes qui font des affiches rock/noise et un groupe 
d’élèves issus d’une institution qui n’ont pas la même manière 
de travailler », explique l’organisatrice. Autres invités de 
marque : Maquillage et crustacés, un collectif de graphistes 
lyonnais qui a produit des affiches pour Chevreuil ou Les 
Melvins, et le bloggeur Benoît du site Crewkoos, le « seul 
Français qui s’intéresse aux sérigraphes de posters rock ». Qui 
dit affiches dit forcément concerts : « Avec l’association Cinq 
sens, nous avons sélectionné des groupes qui se rapprochent de 
l’univers des sérigraphies », précise Marianne Blanchard. On  
retrouvera après le vernissage sur la scène de la Rodia, 
Magnetix, Ned, Petula Clarck et T.Raumschmiere, dont  
plusieurs membres sont eux-mêmes sérigraphes. Cerise 
sur le gâteau  : Papiers 
Raclés diffusera pour 
la première fois Ame-
rican Artifact, The rise 
of american rock-pos-
ter art, avec des sous-
titres français, que 
l’équipe a elle-même 
réalisés. Tout pour 
finir scotché par ces 
affiches.

Papiers Raclés,
du 16 au 30 novembre. 
Entrée libre 
et gratuite, lundi 
au samedi 14 h à 18 h, 
à la maison
internationale Canot. 
Concerts, conférences, 
projections... 
infos : www.papiersracles.org

S é R I G R A P h I e

Le rock s’affiche
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f e S T I v A L

L’Afrique en pleine lumière
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Des rencontres littéraires 
et gourmandes

Du 10 au 18 novembre, le cinéma 
change de continent à Besançon à l’occa-
sion du 12e festival Lumières d’Afrique, 
un rendez-vous très attendu où vision-
ner des films rares. Dix jours de courts 
métrages, fictions et documentaires, 
programmes jeune public (Afrimômes) 
avec toujours trois catégories en compé-
titions (longs et courts-métrages de fic-
tion, documentaires), couronnées de cinq 
récompenses. Parmi la cinquantaine de 
films proposés (au cinéma Victor Hugo 
et au Kursaal), toutes sections confon-
dues, on trouve notamment trois œuvres 
présentes au dernier festival de Cannes  : 
Après la bataille de Yousry Nasrallah 
(Egypte), Les Chevaux de Dieu de Nabil 
Ayouch (Maroc) et La pirogue de  Moussa 
Toure (Sénégal) qui fut ovationné par le 
public. L’édition 2012 met aussi l’accent 
sur le 50e anniversaire de l’indépendance 
de l’Algérie (quatre films dont Avoir 20 

Pour cette 11e édition, Les petites fugues prennent le temps de vivre, le temps  
de lire. Le Centre Régional du Livre donne le ton de ces rencontres littéraires itinérantes 

en Franche-Comté. Bien décidées à rendre la littérature 
contemporaine accessible au plus grand nombre, Les petites 
fugues ont invité 24 écrivains issus de toute la France et 
de Suisse. Durant deux semaines, ils et elles vont sillonner 
la région et pour certains, s’autoriser quelques escapades 
chez nos voisins helvètes. Partir à la rencontre du public 
en toute simplicité la journée et se retrouver le soir pour 
un temps de lecture chaleureux autour d’un buffet : le pro-
gramme est alléchant. Au total, 175 rencontres impromp-
tues dans des bibliothèques et des librairies, des écoles et 
des maisons de retraite, des théâtres et des hôpitaux... A 
Besançon, le musée du Temps complète l’offre avec des 
textes lus par des comédiens. La Rodia accueille de son 
côté des lectures musicales, violoncelle et contrebasse 
assurent le contrepoint. Les petites fugues, la meilleure  
façon de dégager du temps pour la réflexion, l’imagination 
et la création.

Les Petites fugues du 12 au 25 novembre – entrée libre 
et gratuite – Renseignements : 03 81 82 04 40. 
Pour tout savoir : www.crl-franche-comte.fr

ans dans les Aurès) et le 150e anniversaire 
de la naissance d’Auguste Lumière, avec 
des surprises venant de l’Institut Lumière 
de Lyon, telle la venue annoncée du comé-
dien Thierry Frémont.
A découvrir aussi, trois expositions, 
l’une sur les « Trésors Africains cachés 
de Franche-Comté » (du 5 au 14) en par-
tenariat et au musée des Beaux-Arts, la 
deuxième, « Vues d’Afrique » (du 10 au 
18), réunit salle Proudhon des souvenirs 
de voyages de dix photographes amateurs  
bisontins. Enfin Tissus d’Afrique au Centre 
diocésain (du 10 au 29) présente  des tis-
sus teints du Mali et du Burkina Faso. Ren-
contres, conférences, dédicaces, concerts 
dont celui d’Henri Dikongué le 14 à la  
Rodia compléteront une semaine décidé-
ment placée sous les lumières de l’Afrique.

Programme complet 
sur www.lumieresdafrique.com



> 	 A c T U 	 c D

ClARA YUCAtAN          
Pois-Plume 
(Autoproduction)
Clara Yucatan, poids plume 
en trio, est un délicieux 
couvre-feu. La fille aux 
petits pois, c’est tentant aux 
heures hindoues. Une batte-

rie, des claviers, des guitares et cette voix s’installent, 
ça lance lentement, sagement en rondeur au gré des 
courants lacrymaux. Impossible de rester insensible, 
alors ils ont commencé à jouer avec le rythme, à 
s’appliquer, à travailler le phrasé. Cet air frivole, Clara 
le prend en caresses sombres, allez encore une gorgée, 
après tout c’est sans doute un défi que de balancer des 
phrases comme « dans ce mélange de paroles, de rêves 
qui fait valser cet air frivole ». Frivole on y revient,  
Clara, la fille pois-plume, un vrai bombardement qui 
vous tombe dessus chante au-delà de la frontière 
this is not a love song. Quitte à modifier son image 
publique, Clara Yucatan réussit ce passage en studio.

JASoN   
De Belém à Rio Itinérances    
(Autoproduction)
Michel Jason Richard a 
donc décidé de changer 
d’air. Jason qui fut jadis 
guitariste chez Thiéfaine et 
Pascal Mathieu, emprunte 
de nouvelles routes balisées 
par les rythmes du Brésil. Passionné par l’aventure, les 
voyages et par la vie des gens sous d’autres latitudes, 
Jason modifie ses habitudes, range la Stratocaster et 
sort la guitare classique. Ces itinérances en vol direct 
pour l’autre hémisphère le conduisent de Belém à 
Rio. Jason et ses musiques toniques jouées par des 
musiciens rencontrés sur place trace une ligne ima-
ginaire. Les clients s’attardent sur le port, la chaleur 
les assomme. Depuis ses onze fenêtres, Jason aperçoit 
Santa Maria, Mangueira et toutes ses images, aux 
teintes nuancées. Un hommage chaleureux au bout  
du bout du monde.

tomCAt BlAkE     
 Till I get back home  (Autoproduction)

Non, Tomcat ne possède 
aucun lien de famille avec 
le célèbre détective Francis 
Blake. Attiré par des pro-
messes d’une vie meilleure, 
Tomcat Blake s’aventure 
sur les terres poussiéreuses 
du blues. Guitares de tous 
formats en bandoulière, le 

road-movie défile à l’écran. Entre compos originales et 
reprises sélectionnées dans le juke-box de Hank  
Williams, Link Wray, Danny Elfman... le chemin 
parcouru réserve bien des surprises. Devant les gui-
tares et les voix s’imposent, derrière basse et batterie 
assurent dans l’ombre, les claviers au toucher lourd 
ajoutent du mystère. Mais au-delà de cette apparente 
décontraction, Tomcat Blake et ses boys font preuve 
d’une étonnante détermination. Par endroit, une sec-
tion de cuivres bien lustrés relance l’option rythm’n 
blues choisie ici.
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Le Besac 
RC vise 
le haut du 
panier

Jamais en panne d’enthousiasme, les responsables de Balise 25, 
la présidente Valérie Pourre en tête, organisent une nouvelle édition de 
leur « Orientation Vauban » le dimanche 18 novembre. Rien d’étonnant 
après le succès rencontré les années précédentes et en particulier en 
2011 avec trois types de pratique offerts à l’appétit des participants : un 
Trail’Orientation (10 et 20 km), une Rand’Orientation (5 et 10 km) et 
une Handi Rand’orientation (4 km). Cette journée de loisirs ou sportive, 
tournée vers la protection de l’environnement et ouverte aux valides et 
aux personnes en situation de handicap, réunira l’ensemble des concur-
rents sur le site de la Gare d’eau, théâtre des départs (à partir de 9 h 30) et des arrivées. à souligner qu’à côté des spécialistes, rôdés à la 
lecture des cartes et à la découverte des balises, les parcours pourront être accomplis seul, en famille ou en groupe, à tout âge et à son 
rythme. Attention ! Le nombre de cartes n’étant pas illimité, il est préférable de s’inscrire préalablement.

Pour en savoir plus : www.balise25.fr (onglet organisation) ou contact@balise25.fr ou 06 68 87 64 53. 

C o U r s E  D ’ o r I E n t a t I o n

« Vauban » vous attend

B a s k E t - B a L L

> Fabien Daure, dynamiteur de défenses depuis des années.
L’assurance Fabien Daure
Fabien Daure, c’est la machine à « scorer » du Besac RC, 
une sorte d’assurance tous risques qui endosse le costume de 
leader sur et en dehors du parquet. En Nationale 3 
il y a deux saisons, en Prénationale l’année dernière puis à 
nouveau en N3, le meneur bisontin, shooteur exceptionnel, 
enchaîne les cartons. Cette saison, après quatre 
journées, il affichait 28,8 points de moyenne. à peine moins 
qu’à l’échelon régional lors de l’exercice précédent. Pas vrai-
ment surprenant de la part d’un joueur ayant conduit Sorgues 
de N2 en N1 en tournant à plus de 15 points par match.

auteur d’un sans-faute sur la scène franc-comtoise la 
saison dernière, le Besac RC a retrouvé la Nationale 3 
qu’il avait quittée en 2011. Avec, cette fois, des argu-
ments à faire valoir et une volonté indéfectible de s’im-

planter durablement en championnat de France. Resté au club, 
Fabien Daure mène la barque qu’ont rejointe cet été Jawad Dahbi, 

passé par Antibes (Pro B) au milieu des années 2000, et Sydney 
Pehoua. De quoi donner corps aux ambitions d’un club qui aime-
rait, à court ou moyen terme, aller voir plus haut. En Nationale 2 
et pourquoi pas un peu mieux encore. Il suffit de voir les quelque 
250 ou 300 supporteurs agglutinés au gymnase Saint-Claude 
pour se rendre compte du potentiel existant dans une ville sevrée 
de basket de haut niveau depuis la disparition du BBCD en 2009. 
« Les gens sont agréablement surpris par le niveau, constate Fred  
Feray, l’entraîneur, et puis nous sommes une équipe assez spectacu-
laire, donc ça plaît ».
Pourtant, et malgré un début de championnat parfait, Fred Feray  
refusait de céder à l’emballement au sortir d’une quatrième vic-
toire consécutive mi-octobre contre Ludres-Pont-Saint-Vincent : 
« On fera un premier bilan à l’issue des matches allers quand on aura 
rencontré des équipes comme Mirecourt, Jœuf ou Saint-Dié. On 
aura alors un meilleur aperçu des forces en présence ». Au Besac RC,  
l’ambition n’empêche pas la patience…
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Crimes et châtiments en 
Franche-Comté (Cêtre)
Au début du dix-septième 
siècle la criminalité est forte 
en Franche-Comté, plus de 
mille assassinats dont on 
retrouve la trace dans les dossiers de 
justice transmis alors aux Pays-Bas 
espagnols. Le professeur Paul Delsalle 
a bien vu l’intérêt de ces archives qui, à 
travers l’évocation des violences et des 
crimes, révèlent la brutalité des contacts 
humains. Tout le monde est armé, on se 
tue au village, sur la route, dans les ta-
vernes, au sortir de la messe ou de la fête. 
Tableau assez effrayant d’un passé qu’on 
n’osera plus qualifier de « bon temps ». 

Secrets de la forêt 
(Cabédita)
Le romancier André Besson 
a trouvé un beau sujet : la 
forêt présente et secrète au 
fil de l’histoire, des temps les 
plus reculés jusqu’à nos jours. 
L’ouvrage magnifiquement 
illustré invite, dans un instant privilégié 
de détente et de paix, à apprécier pleine-
ment au cœur des bois les mystères du 
paradis retrouvé.

La croix du diable (Cêtre)
Brigitte Rochelandet connait 
bien l’histoire de la sorcellerie 
notamment dans la terre  
de Saint-Claude. Elle a tenu 
à évoquer, sous une forme 
romancée, le terrible Grand 
Juge Bogné et plusieurs 
femmes accusées de sorcellerie dont une 
fillette Nicolarde qui avait eu le malheur 
de faire le signe de croix à l’envers. Et là 
encore triste temps ! 

L’habillé de soie (Cabédita)
Le Professeur Michel Vernus, 
auteur de nombreux ouvrages 
sur la vie rurale, a réalisé 
la place importante que le 
cochon a tenue dans la réalité 
et l’imaginaire tout au cours 
de l’histoire. L’habillé de soie 
méritait bien ce livre d’or où l’auteur a 
su allier le sérieux et l’humour, le tout 
agrémenté de photos et de dessins.

Besançon, le temps
retrouvé (Alan Sutton)
Dans la collection « il y a bien- 
tôt cent ans », Renaud  
Houillon fait revivre le passé 
de la ville tel qu’il apparaissait 
avant 1914. Le texte est sobre, sérieux 
et la documentation, clichés connus ou 
moins connus, particulièrement soignée.

Jean  DEfrasnE

>  L I V r E s

A la Sainte Catherine, tout bois prend 
racine ! La Sainte Catherine (le 25 du mois) 
est, bien entendu, un repère  qui instaure 
novembre comme  le mois référence de la 
plantation. De là à attendre pile poil le 25 
pour effectuer toutes vos installations… 
Il ne faut pas exagérer. 
Imaginez en plus si le 
jour J, le sol est gelé, 
alors là, il ne vous res-
tera plus qu’à remiser 
toutes les plantes fraî-
chement achetées pour 
les ressortir l’année sui-
vante en espérant une 
météo plus clémente.  
Vous l’avez compris, la 
plantation c’est de pré-
férence en novembre, 
mais tout le mois en 
dehors des périodes de 
gel. Alors, qu’allez-vous 
installer ? Non, parce qu’il ne faudrait pas 
envisager la chose par-dessus l’épaule. Le 
jardin, c’est tout de même votre pièce à 
vivre préférée, celle où vous allez passer du 
temps avec les enfants et petits-enfants, 
c’est la pièce supplémentaire qui donne 
une nouvelle dimension à votre espace 
vital. Le jardin en fait, c’est l’emballage, 
le papier cadeau de votre havre de paix, 
de votre cocon, de votre refuge et celui de 
toute la tribu.
Jardin, terrasse ou balcon, chaque espace 
a droit à son emballage de rêve. Alors, 
pensez couleur, odeur, hauteur, époque 

de floraison, paysage… plutôt que variétés 
végétales.
Préférez mettre en avant vos habitudes 
de vie : près des portes de passage ou des 
pergolas à vivre, faites grimper des plantes 
parfumées et au moindre mouvement, les 

effluves émerveilleront 
tous vos convives. Au 
fait, à quelle époque de 
l’année voulez-vous le 
parfum ?
Au jardin, créez des pe-
tits espaces conviviaux. 
Une petite haie de fram-
boisiers pour y cacher 
les lits de bain de juin à 
août, juste au moment 
du mûrissement des 
framboises. Une autre 
haie champêtre pour 
occultation, certes, mais 
aussi pour profiter des 

couleurs de la floraison estivale ou prin-
tanière ? Et côté couleurs… Des couleurs 
froides comme le rose, le violet, le bleu ou 
plutôt chaudes comme le rouge, le jaune et 
le orange ? Vous aimeriez un peu de pers-
pective depuis le balcon ? Un arbuste ou un 
arbre de quelle hauteur, avec un feuillage 
de quelle couleur, à quelle époque ? 
Harmonie des couleurs, époque de florai- 
son, odeurs fleuries ou suaves, petite 
ou grande taille… Quel emballage vou-
lez-vous mettre à votre havre de vie ? Le 
monde végétal peut répondre à chacune de 
vos envies. roland MottE

J a r D I n

Question d’emballage

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon
Quels soins apporter à mes plantes 
vertes ? 
Dans un premier temps, n’apportez plus d’engrais à votre plante 
verte. Vos végétaux rentrent en dormance et il n’est plus nécessaire de 
les nourrir. Par contre, vos plantes doivent être arrosées, plus modé-
rément certes que pendant les mois d’été, mais elles doivent recevoir 
de l’eau car aucun végétal n’est capable de vivre sans eau. 
Nos plantes vertes sont pour la plupart des plantes tropicales. Avec 
l’hiver et le chauffage de nos appartements, elles souffrent d’un 

manque d’hygrométrie ambiant. Selon le végétal, vaporisez le feuillage avec une eau non 
calcaire et à température ambiante ou installez le contenant sur sa soucoupe remplie de 
billes d’argile humides. Avec l’évaporation due à la chaleur, le feuillage recevra l’humidité 
nécessaire à son bon développement. 

Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h sur France Bleu Besançon 
pour son émission en direct “Samedi chez vous”. 
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Les 
meilleurs 

Français ont 
rendez-vous 

à la 
Malcombe.. > 

C o U r s E  s U r  r o U t E

Toujours là, 
la Corrida !

La capitale comtoise est en passe de 
gagner ses galons de place forte du cyclo-
cross en France. Après la finale du Chal-
lenge national en 2011 et avant la première 
épreuve en 2013, l’Amicale Cycliste Bison-
tine s’est positionnée pour organiser, le 18 
novembre, la deuxième étape de l’édition 
2012, après le renoncement de Miramas. 
Suivi par tous ses partenaires et bénévoles, 
Pascal Orlandi, précident de l’AC Bison-
tine, n’a donc pas tardé à ficeler le dossier.
Les meilleurs spécialistes français seront à 

Pour la 32e édition, travaux du 
Tram obligent, l’ASPTT Besançon fera  
s’élancer et arriver la Corrida de Vau-
ban depuis l’esplanade des Droits de 
l’Homme, rue Mégevand. Ouvertes et 
fermées par des accompagnateurs en 

vélos électriques, quatre courses figurent au programme de ce dimanche 2 décembre : un 
900 m pour les poussins avec départ à 13 h, un 1,6 km pour les benjamins et minimes  
(13 h 30), un 9 km pour les As (14 h) et un 6 km pour l’épreuve dite populaire (15 h) 
où tous les déguisements sont acceptés. En 2011, ils avaient été 500 environ à partici-
per à cet incontournable rendez-vous automnal au cœur de la cité. Les organisateurs en 
espèrent au moins autant cette année…

la Malcombe, sur un circuit qui subira un 
léger lifting du fait des travaux du tram. 
Et, après la première manche du Challenge 
national, mi-octobre à Saverne, les régio-
naux, à l’instar du n° 1 tricolore Francis 
Mourey (FDJ BigMat), ont d’ores et déjà 
donné rendez-vous pour « leur » course. 
Les coureurs de l’Amicale comme Laurent 
Colombatto (10e en Elites à Saverne),  
Jérôme Chevallier (14e) ou la cadette 
Juliette Labous (vainqueur en Alsace), 
auront évidemment à cœur de bien figurer.

C y C L o - C r o s s 

Besançon, nouvelle 
place forte 

>  E n  B r E f

PSB JuDo
Organisé par le PSB 
judo, l’Open Adidas 
catégorie minimes 
garçons et filles se 
déroulera cette année 
à Besançon, au pôle 
sportif des Montboucons, le dimanche 
2 décembre à partir de 8 h 30.  Des cen-
taines de compétiteurs venus de toute 
la France mais aussi des pays voisins 
seront de la fête. Cet événement d’enver-
gure bénéficie du soutien de la Ville, du 
Conseil général, de la Ligue régionale et 
du Comité départemental de Judo ainsi 
que des partenaires du club support.
Renseignements complémentaires 
auprès du PSB judo au 06 72 38 56 35 ou 
06 47 42 21 10 ou  infos@psbjudo.com

PAtinAge ARtiStique
Depuis le début septembre, la centaine 
de licenciés du Besançon Association de 
Patinage artistique (BAPA) ont repris 
le chemin de la patinoire La Fayette. 
Débutants, confirmés et compétiteurs 
trouvent chacun leur bonheur en fonc-
tion des créneaux horaires attribués sous 
les ordres de l’entraîneur Benoît Sibiet et 
de son équipe qui multiplient les projets : 
stages pendant les vacances, journée 
détection, fête d’Halloween ou encore 
gala de fin d’année. Sans oublier l’organi-
sation de la 4e coupe de la Boucle les 1er 
et 2 décembre en présence de nombreux 
patineurs du grand Est.
Contact : Benoît Sibiet  
au 07 87 24 67 90.
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Le 28 novembre 1912, le quoti-
dien L’Eclair Comtois évoque une 
« panique dans la petite épargne » à  
Besançon : « toute la matinée d’hier, 

la Caisse d’Epargne fut assaillie de démarches 
de remboursement. » A l’époque très peu de 
particuliers avaient un compte en banque, 
mais beaucoup de familles disposaient 
d’un modeste livret de Caisse d’Epargne. 
Pourquoi l’affolement ? Des grandes ma-
nœuvres de mobilisation venaient d’avoir 
lieu, l’armée gardait les entrées du tunnel 
de Chalezeule, les bifurcations de voies 
ferrées, les ponts, les bureaux de postes 
ont été occupés militairement pendant la 
nuit. Ambiance d’autant plus tendue que la 
peur s’emparait de l’opinion. Une intermi-
nable guerre des Balkans risquait de dégé-
nérer en conflit généralisé en Europe. Les 
nationalismes chauvins se déchainaient : 
les plus exaltés souhaitaient en découdre 
rapidement, prendre la fameuse revanche.
Dans ce contexte, un incident mineur pas-
sionna l’opinion. Le 27 novembre 1912, le 
receveur des postes d’Arraucourt, modeste 
chef-lieu de canton à la frontière de la Mo-
selle annexée, reçoit un télégramme relatif 
à l’un de ces nombreux exercices de mobi-
lisation. Il se trompe, croit qu’il s’agit de la 
déclaration de guerre. Au cœur de la nuit, 
le tocsin sonne, les ordres de rejoindre les 
lieux assignés en cas de conflit sont dis-
tribués. Tous les mobilisables exécutent 
les ordres sans broncher... en attendant le 
contre-ordre une fois la bévue découverte. 

« La bonne erreur »
L’affaire donna lieu à des commentaires 
passionnés. Le 30 novembre, L’Eclair  
Comtois publia un éditorial intitulé « la 
bonne erreur » : « il faut se féliciter de l’erreur 
commise par le receveur des postes. Elle a per-
mis de constater l’admirable esprit des popu-
lations de l’Est. » A trois heures du matin, 
« des adieux pathétiques, mais aucune scène 
de désolation, de panique. Chacun disait sans 
regrets il faut bien en finir, allons-y... » La  
discipline ainsi manifestée, test de la  
détermination française « a fait grand effet 
au-delà des frontières ».
Nouvel éditorial le 30 novembre sous le 

titre « les femmes de la frontière ». L’auteur 
n’était autre que le grand écrivain Mau-
rice Barrès, académicien, député, patriote 
enthousiaste. Le chantre de sa Lorraine 
natale écrivait : « si j’étais maître d’école... 
je ne cesserais pas ces temps-ci de parler à 
nos petits garçons des gens d’Arraucourt. » 
L’article se terminait par un vibrant « vive 
les femmes de France » après avoir rendu 
hommage aux épouses lorraines qui, « sous 
la pluie noire et glaciale » avaient encoura-
gé les hommes à faire leur devoir. Barrès 
évoquait le risque d’une « vingt-huitième 
invasion ».... sans donner la liste des pré-
cédentes. Le Petit Comtois qui, d’habitude, 
polémiquait violemment avec L’Eclair, était 
pour une fois d’accord avec son confrère. 
Le 30 novembre, il citait Poincaré, qui  
allait être élu Président de la République le 
13 janvier 1913 : « Ah, non, ils ne craignaient 
point la guerre les petits soldats de Lorraine, 
soudain réveillés au milieu de la nuit par les 
appels du tocsin. » Et le quotidien radical se 
faisait lyrique : « debout, la guerre est décla-
rée, criait dans les rues enténébrées le maire 
flanqué du tambour. » Répondant tous à  
« cet appel imprévu, mais peut-être attendu 
et espéré... en bandes calmes, résolus, tous 
les hommes se rendaient d’un pas assuré à la 
caserne. Et, c’est avec fierté que nous avons 
le droit de faire ces constats rassurants. 
Tous ont cru que l’heure du grand coup était 
sonnée, et nul n’a reculé, simplement, avec 
cette grandeur tranquille et sereine qui fait 
la force de notre race, tous ont accompli leur 
devoir. Qui donc disait que la France était 
gangrenée jusqu’à la moelle par l’antimili-
tarisme prêché par les criminels de la CGT. 
L’expérience de mardi est concluante, elle fut 
inopinée, imprévue et par suite, elle est et de-
meure plus probante. Elle a montré à ceux qui 
doutent dans notre pays et par delà les fron-
tières que la France est toujours la France, 
qu’elle veille même pendant son sommeil et 
qu’elle a tôt fait de se mettre debout, de se 
dresser toute lorsqu’il en est besoin... C’est  
pourquoi la méprise du receveur des postes  
fut bienfaisante ».
Fait exceptionnel, les quotidiens bison-
tins étaient d’accord puisque de son côté 
La Dépêche, organe de la droite modérée,  

se félicitait aussi de la bonne erreur  
d’Arraucourt, une erreur dont les consé- 
quences étaient doublement heureuses : 
d’une part, l’Allemagne devait compren-
dre que la France était unanime face à  
l’ennemi, d’autre part, la preuve était  
administrée que l’antimilitarisme était une 
donnée marginale.

« Fumistes, odieux fumistes »
Il faut savoir en effet qu’à l’époque les syn-
dicats (la CGT était l’unique confédéra-
tion) et les socialistes voulaient s’opposer 
à une éventuelle déclaration de guerre par 
la grève générale. Dans cette mouvance, 
on s’opposait à l’interprétation donnée 
par la presse quotidienne à la « bonne  
erreur ». Dans l’hebdo, La Franche-Comté 
socialiste, le pionnier des puissantes coopé-
ratives de Saint-Claude, Henri Ponard, dé-
nonçait « la presse vendue et stipendiée » et 
n’hésitait pas à affirmer qu’on était en pré-
sence d’une « comédie voulue et préméditée » 
par le gouvernement, qui avait organisé 
une manipulation, une provocation pour 

Panique dans la petite épargne 
H I s T O I r E .  Ambiance lourde il y a cent ans à Besançon.

> Maurice Barrès (1862-1923) a salué 
le courage des gens d’Arraucourt.
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démontrer « que la propagande pacifiste n’a 
aucune emprise sur nos paysans français tou-
jours avides de revanche ».
« Fumistes, odieux fumistes », fulminait le 
bouillant militant avant d’affirmer qu’en 
cas de mobilisation, les camarades se ren-
dront dans les casernes recevoir fusils et 
munitions. « Après, nous verrons ».
L’allusion était claire : les opposants à 
la guerre se serviraient de leurs armes 
pour faire la Révolution. De fait Ponard, 
ne cachait pas son adhésion au projet de  
« grève générale insurrectionnelle » si les 
chauvins « partisans des massacres (et ces 
ignobles monstres existent dans tous les 
pays) poussent à la conflagration, à l’entre- 
égorgement. »
Pour préparer les syndiqués à la confron-
tation avec le pouvoir, la CGT organisa 
une sorte de répétition générale le 17 dé-
cembre 1912. Ce fut un fiasco. La Dépêche 
commenta « l’échec est complet et le ridicule 
aussi. Le prolétaire n’a pas marché ».
Dans son ouvrage de référence Besançon 
ouvrier, Jean Charles cite l’analyse de la 
CGT locale : « les camarades sont unanimes 
à déclarer que cette grève n’a pas beaucoup de 
chance de réussir à Besançon » et de fait, il 
n’y eut aucun arrêt de travail.  
Pourquoi ? La revue Le Mouvement social 
vient de publier de nouveaux inédits de 
Lucien Febvre. Le grand historien note 
que Charles Andler, socialiste agrégé 
d’allemand, dénonçait l’attitude des syn-
dicalistes et socialistes allemands qui re-
fusaient d’envisager le recours à la grève 
générale en cas de guerre.
Dans ce contexte, il était difficile de se 
mettre en grève chez nous s’il n’y avait pas 
l’assurance d’une symétrie en Allemagne. 
Un mouvement unilatéral pouvait affaiblir 
notre pays, faciliter l’invasion et une nou-
velle défaite dont les syndicats seraient 
rendus responsables.
Le risque d’être discrédités durablement 
conduisait les militants à renoncer à la 
perspective d’une consigne de grève.
Le jour venu en 1914, il n’y eut pra- 
tiquement aucune opposition à la mobi-
lisation et Ponard lui-même se rallia à 
l’Union sacrée.                             Joseph PInarD

P a T r I m O I n E

La Tour du Saint-Esprit
C’est une histoire longue de huit siècles que conte la Tour du Saint- 
Esprit, classée Monument historique depuis 2005 : avant-dernière demeure, 
à côté du restaurant La Charrette, elle clôt l’enfilade des habitations du quai 
Vauban. Bâti à partir du 13e siècle (le rez-de-chaussée actuel date de 1220, 
avec ses salles voutées), l’édifice de type gothique surprend, par sa forme et 
ses dimensions : un cube de 14 m sur 14 m, surmonté d’un toit pyramidal de…  
14 m. « L’architecte est inconnu tout comme la symbolique de ce chiffre, explique Pierre-
Emmanuel Panis, pasteur du site. Mais nous l’appelons toujours la tour Carrée. » Ce 
premier bâtiment (et ceux adjacents : chapelle, galerie sculptée, logement porche, 
orphelinat…) devint l’un des hôpitaux les plus importants de l’est de la France au 
Moyen-âge et le siège des hôpitaux de l’ordre du Saint-Esprit. De 1443 à 1450, la 
Tour se voit adjoindre trois étages par le recteur Vernier pour en faire la maison 
de direction de l’hôpital. De cette construction, des trésors demeurent dont la 
porte d’entrée sculptée, les plafonds à la française ou encore l’immense charpente 
- l’une des plus grandes charpentes civiles connues en Europe - qui fait appel à des 
techniques de fabrication totalement  nouvelles, tout comme celle de l’escalier à 
vis sculpté, aujourd’hui hélas endommagé. Hôpital jusqu’en 1713, la Tour abri-
tera ensuite la première école juive et protestante pour filles et garçons de 1828 
à 1891, puis l’école maternelle municipale 
(qui deviendra l’actuelle école Champrond 
sur l’autre rive du Doubs) jusqu’en 1940. Liée 
à l’église réformée depuis 1842, elle en est 
devenue la propriété en 1975. Aujourd’hui 
victime des outrages du temps, la plus vieille 
demeure de la capitale comtoise est au centre 
d’une souscription publique pour en assurer  
la sauvegarde.

Association des Amis de la Tour du Saint- 
Esprit - 5, rue Goudimel. Tél. 03 81 81 37 75

Panique dans la petite épargne 

> Depuis son origine, la Tour héberge ce cadran solaire 
(illustrations de Christian Bornat).

 L’inconnu de l’escalier à vis 
le restera certainement 

longtemps encore... > 
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Dans notre bonne ville, les restaurants de poissons non 
franchisés, se comptent sur les doigts d’une main : Le Saint-
Pierre, L’Annexe, Les Bateliers et… le Cusancin. Son patron,  
Mickael Tattu, jeune Bisontin dont la maman a tenu la Corne-
muse pendant 20 ans, a appris le métier en Suisse, avant de 
racheter les lieux il y a 2 ans puis de restaurer le décor avec ses 
vieilles poutres. Secondé par son épouse Aurélie, il prépare une 
cuisine délicate, savoureuse où poissons de mer et d’eau douce 
ont la part belle sur la carte : pavés de saumon, de lieu noir, dau-
rade meunière, escalope de poisson sur fondue de poireaux, steak 
de thon, brochettes de Saint-Jacques et gambas flambées et leur 
risotto (notre recette), tagliatelles de saumon, cassolettes de 
Saint-Jacques aux légumes, gratin d’écrevisses aux cèpes, mais 
aussi fritures de carpe, de sandre, menus moules (18 recettes du 
mardi au vendredi). Côté viandes : signalons le carpaccio de bœuf 
et le râble de lapin à la moutarde entre autres. Menu du jour : 
11,50 euros avec plat du jour, desserts maison (ils sont délicieux) 
et café. Plat du jour à 8,50 euros et menu moules à 12,50 euros. 
En salle Gerdy, diplômé de l’école d’Arbois, et Jessica assurent 
un accueil chaleureux, un service rapide, efficace des 32 cou-
verts intérieurs et, à la belle saison, des 42 couverts en terrasse. 
Belle carte des vins : Bourgognes, Côtes du Rhône, Jura à prix 
doux. Questions pour conclure : savez-vous que le chef est triple 
champion de France de pêche à la mouche qu’il pratique dans le…  
Cusancin d’où l’enseigne ? Et qu’il est le cousin du patron des  
Bateliers, l’excellente adresse du faubourg Rivotte ? Si vous aimez 
les Bateliers, à coup sûr, vous allez adorer le Cusancin ! Bon appétit.
 André-Hubert DemAzure 

« Le Cusancin » - 30, rue Bersot. Ouvert tous les jours  
sauf le lundi en hiver. Tél. 03 81 81 16 16.

Pour 4 convives, il faut :
- 16 belles gambas.
- 16 coquilles Saint-Jacques.
- 2 cuillères à soupe de cognac ou de whisky selon les goûts
- 1 demi-verre d’huile d’olive bien fruitée.
- 3 échalotes.
- 4 piques à brochettes en bois. 

Risotto
- 320 g de risotto « riso gallo ».
- 1 litre de bouillon en cubes chaud.
- 1 verre de vin blanc sec.
- 1 gros oignon ciselé.
- 1 verre de crème à 18 % de matières grasses.
-  Sel, poivre du moulin.

Préparation du risotto  : Suivre les instructions figurant sur 
le paquet de risotto « riso gallo ». Mettre l’huile d’olive, l’oignon 
et laisser ramollir. Verser le riz, remuer jusquà ce qu’il devienne 
transparent. Ajouter le vin blanc, laisser évaporer. Ensuite rajou-
ter peu à peu le bouillon jusqu’à ce que le riz blanchisse et devienne 
crémeux. Verser la crème.

Les brochettes : Dans une poêle à fond épais, placer les piques 
de brochettes préalablement garnies de gambas et de coquilles 
Saint-Jacques. Poêler rapidement (quelques minutes seulement).
Verser l’alcool, flamber. 
Sur assiette, disposer chaque brochette, accompagner du risotto 
moulé à la cuillère en petites quenelles.  A déguster sans attendre 
accompagné d’un blanc sec et fruité : Mâcon, Pouilly Fumé,  
Sancerre, à votre guise ! 

Les brochettes de  
Saint-Jacques et gambas
flambées du « Cusancin »

L A  r e C e T T e  D u  m O I S

 >SUDOKUS

Une grille de Sudoku est  
composée de 9 carrés de 9 cases 
soit 81 cases. Le but du jeu est 
de parvenir à inscrire tous les 
chiffres de 1 à 9, sans qu’ils se 
répètent, dans un ordre quel-
conque dans chaque ligne, 
dans chaque colonne et dans 
chaque carré de neuf cases. 
Tout le monde peut jouer, il 
suffit d’être patient et surtout 
logique !  Philippe ImBerT
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Infotram
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe

SAMU 03 81 53 15 15 ou 15
POLICE 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS 18
GENDARMERIE 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24
SOS KINÉ soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 2 avenue de la 
Gare d’Eau 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
• Urgences dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 15 
• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU) 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 03 81 88 64 63 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 
SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00 
SOS CONTRACEPTION IVG 0 820 20 91 27
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES 03 81 81 03 90
ENFANCE MALTRAITÉE 119
ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 
 

 
ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET D’ACCOMPAGNE-
MENT SOCIAL 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
HALDE 0 810 005 000
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a D M I N I S T R a T I O N
MAIRIE
• Accueil tous service 03 81 61 50 50 
www.besancon.fr 
• Formalités administratives 03 81 61 50 50
2 rue Mégevand - entrée C
Carte d’identité, passeport, élections, état civil, 
cimetières...  
Du lundi au samedi matin de 8 h 30 à 12 h  
de 13 h 30 à 17 h 30 
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116
CCAS 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 
OFFICE DE TOURISME ET DES CONGRÈS 
 03 81 80 92 55 
MÉTÉO 0 892 680 225
HORLOGE PARLANTE 36 99
L E S  T R a N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35 
GINKO 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS
• esplanade gare Viotte 03 81 80 17 76
• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
 03 81 82 22 22 
L E S  D É P a N N a G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60
 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF  (24h/24) 0 810 433 125
EDF (24h/24) 0 810 333 025 
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 2 novembre au 9 novembre : City Car 

03 81 41 12 12
• 9 novembre au 16 novembre : Carrosserie 
Valero 06 87 93 71 79
• 16 novembre au 23 novembre : Auto 
Dépannage Iemmolo 03 81 50 13 32
• 23 novembre au 30 novembre : Carrosserie 
Mamy Relançons 03 81 50 44 10
L E S  D É C h E T T E R I E S  D U  S y b E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42
TILLEROYES 03 81 41 33 44

S U D O k U S








